
COnFEDERE Mardi 8 juil let 1 9 8 6 - N° 52 

Restaurant 
TRANSALPIN 

Propriétaire: 
Glardon 
Tonnetti 

Martigny-Croli 

NOS 5 FONDUES: de la mer - scampis • bacchus 

orientale • bourguignonne — UN RÉGAL! 

Pour réservation: * (026) 2 16 68 Places de p.rc 

Huile de chauffage 
Benzine - Diesel 

Station self-service 
LEYTRON 

SAINT-PIERREDE-CLAGES 
CHÂTÈAUNEUF 

s (027)351101 
J.A. MARTIGNY 70 et. 126e année Bi-hebdomadaire 

' par René Vernaz, 
Q [ j | | O secrétaire général du Parti 

radical suisse 

Un certain goût de néant... 
La Suisse se porte bien. Or, ce­

la empêche de dormir un certain 
nombre d'esprits mal tournés qui 
se répandent en doléance et jéré­
miades. 

Pour tout homme normale­
ment constitué, le peuple suisse 
a réussi à trouver de bonnes solu­
tions aux problèmes qui se po­
sent à chaque société. Dans le 
monde, on cite la Suisse en 
exemple et l'on nous envie aussi 
un peu. 

Le niveau de vie de la popula­
tion est un des plus élevés du 
monde. Notre régime de sécurité 
sociale peut encore être amélioré 
sur certains points, mais dans 
l'ensemble il fonctionne bien 
pour venir en aide à ceux qui en 
ont besoin. 

Le chômage est quasi inexis­
tant. 

Il y a peu de conflits de travail. 
A quelques exceptions près, tous 
les jeunes peuvent faire les étu­
des correspondant à leurs aptitu­
des. 

L'ordre règne non parce que la 
police est omniprésente, mais 
parce que les citoyens acceptent 
la société qu'ils ont eux-mêmes 
construite. 

Il y a bien sûrquelques ombres 
à ce tableau rose: une pollution 
menaçante, quelques scandales 
financiers aussi bien dans le sec­
teur privé que dans les services 
publics, la drogue qui guette 
notre jeunesse. Ce sont les maux 
qui frappent une société pros­
père. Mais les mécanismes cor­
rectifs et répressifs fonction­
nent, car nous sommes dans une 
société démocratique où les pri­
vilèges de classe n'existent pas. 

Ce bilan positif et réjouissant 
irrite donc quelques esprits cha­
grins qui inondent la presse et la 
télévision de leurs prophéties si­
nistres; les églises ont rejoint le 
camp des détracteurs. 

Si cette attitude hostile se limi­
tait à une critique objective de la 
société, on devrait la saluer et 
l'encourager. C'est faire œuvre 
de salut public de dénoncer les 
erreurs et les déviations. Mais les 
contempteurs de la Suisse qui 
sévissent dans les médias et 
quelques organes ecclésiasti­
ques ne se bornent pas à cette 
critique qui pourrait être robora­
tive. Pour eux, c'est le système 
qui est en question. La démoli­
tion est globale. Ils sont animés 
par un goût morbide de la des­
truction. 

Considérons par exemple la 
plupart des émissions politiques 
ou sociales de notre télévision: 
elles sont presque toutes consa­
crées à dénoncer les tares de la 
société helvétique. Le seul heb­
domadaire romand est animé par 
une équipe visiblement atteinte 
de sinistrose; pour elle, tout ce 
qui est suisse est ridicule et mau­
vais. 

Quant aux églises, elles poin­
tent un index vengeur sur les au­
torités civiles qui ont été obli­
gées de prendre quelques mesu­
res restrictives pour mettre un 
frein à un afflux dangereux de ré­
fugiés. 

Il n'est pas de jour sans atta­
que contre notre système écono­
mique, les banques et les indus­
tries étant la cible préférée de 
ces Don Quichotte de l'ère mo­
derne. 

Cette campagne de démorali­
sation n'aura guère d'impact sur 
la grande masse des citoyens 
adultes et avertis. On peut crain­
dre en revanche un effet déplora­
ble sur une jeunesse sensible et 
prompte à s'émouvoir. 

Ces gens font donc un travail 
de sape redoutable dont il ne faut 
pas minimiser les effets car il est 
inspiré par un certain goût du 
néant. 

CONSEIL • CONSEIL - CONSEIL • CONSEIL 

MEDICAMENTS EN ROUTE 

Le bon dosage 
Ça y est, les vacances d'été lon­

guement mijotées sont toutes pro­
ches! Les réservations sont faites, 
les derniers préparatifs commen­
cent. C'est aussi le moment de pen­
ser aux médicaments et autres arti­
cles de première urgence à emporter 
pour le cas où... Mais alors, ni trop ni 
trop peu, si possible juste le néces­
saire, relève le dernier Bulletin des 
Pharmaciens. 

Faut-il se prémunir contre tous 
les aléas possibles et impossibles? 
Que non pas. Une pharmacie de 
voyage doit être composée avec bon 
sens, comprendre l'indispensable 
et ne pas s'embarrasser de superflu. 
Tout dépend en premier lieu du type 
des vacances choisies. Il est clair 
qu'un trekking en brousse n'a rien à 
voir avec l'hygiène et le confort d'un 
séjour balnéaire en hôtel quatre 
étoiles et que le climat de Tunisie ne 
présente aucune analogie avec 
celui d'Ecosse en même période. 
Par ailleurs, partir en groupe, à deux 
ou en famille avec enfants en bas 
âge, ce n'est pas la même chose. 
Aussi, avant de.préparer sa pharma­
cie de voyage, il y a lieu de connaître 
les conditions locales, les risques 
qu'elles comportent et les possibili­
tés d'accès aux soins d'urgence 
éventuels. Une liste toute faite n'a 
guère de sens; le volume et le con­
tenu de ce qu'on emporte doit s'a­
dapter aux circonstances. 

LE DIALOGUE D'IMPOSE 
C'est justement là qu'une discus­

sion avec son pharmacien s'avère 
judicieuse. Son rôle consiste à vous 
conseiller utilement et raisonnable­
ment, non à vous charger de médica-

•ments dont vous n'avez et n'aurez 
nul besoin. D'abord, estimer l'essen­
tiel, le minimum indispensable 
selon les conditions de voyage et de 
séjour. Cas échéant, si vous le dési­
rez, les quelques produits supplé­
mentaires éventuellement utiles en 
tenant compte des besoins indivi­
duels. 

La première source d'approvi­
sionnement est ce que vous avez 
chez vous. C'est l'occasion de faire 
contrôler gratuitement votre phar­
macie de ménage. On peut certaine­
ment y prélever de quoi faire face 
aux cas d'urgence en cours de route. 
Le complément éventuel n'en sera 
que plus restreint. Et puis, à l'inten­
tion de ceux qui suivent un traite­
ment médicamenteux permanent, 
quelques recommandations évitent 
bien des ennuis. Par exemple une 
provision suffisante avec une marge 
de sécurité en cas de retards, le 
prospectus d'emballage qui indique 
au pharmacien à l'étranger la com­
position du médicament prescrit, 
ainsi qu'une copie de l'ordonnance 
en question. Les numéros de télé­
phone de son médecin et de son 
pharmacien peuvent rendre service. 

Eté à Martigny: quel programme! 
Selon une heureuse tradition qui 

se renouvelle au fil des ans, les res­
ponsables touristiques octoduriens 
ne ménagent pas leur peine pour 
présenter un programme de mani­
festations estivales varié à souhait. 
Au cours d'une conférence de pres­
se tenue ce lundi matin, Mme Moni­
que Conforti, conseillère commu­
nale, accompagnée de MM. Geor­
ges Saudan, directeur de l'Office du 
tourisme, et Raphy Darbellay, direc­
teur de Ciné-Exploitation SA, ont 
dévoilé ce que nous réservera la sai­
son estivale 1986. 

Les soirées folkloriques d'abord, 
destinées en tout premier lieu aux 
touristes de passage. Le pro­
gramme débutera ce jeudi 10 juillet 
à 20 h. 30 sur le kiosque à musique 
de la place Centrale avec le Val Big 
Band. Sept spectacles, sont prévus 
au cœur de la ville, alors que la place Un programme chargé cet été à Martigny. Qui s'en plaindrait? 

DE MIRE 
La Suisse dévoreuse 
de papier? 

En 1975, la consommation de papier 
par habitant était en Suisse de 110 kilos, 
soit plus que la moyenne de 95 kilos des 
pays du Marché commun, mais moins 
que les 120 kilos des pays de l'AELE. 
Cette consommation par habitant n'a 
cessé de s'accroître. Elle a progressé de 
58% jusqu'en 1984 pour s'inscrire à 174 
kilos. Dans la même période, les chiffres 
du Marché commun ont passé à 131 kilos 
(+ 38%) et ceux de l'AELE à 149 kilos 
(+ 24%). Si la consommation de la 
Suisse est supérieure à celle de la 
moyenne des pays de l'AELE, il existe 
cependant encore de plus grands con­
sommateurs. Pour l'année 1984, le re­
cord a été atteint par les Etats-Unis avec 
une consommation de 287 kilos par habi­
tant. Ils sont suivis de la Suède (222 kilos) 
et du Canada (200 kilos). 

du Bourg proposera trois rendez-
vous, le jeudi 31 juillet avec le Théâ­
tre de l'Echiquier qui jouera «La 
mort joyeuse» de Nicolas Evreïnov, 
le lundi 4 août avec le Brass Band 
City of Sheffield et le jeudi 21 août 
avec l'ensemble musical Big Band 
de Lausanne. 

Cet été, Martigny vivra au rythme 
du 1e r Festival international folklori­
que d'Octodure. A retenir encore de 
ce programme la présentation de la 
pièce «Don Quichotte» du 20 au 25 
août par la troupe Cadanse à la salle 
de gymnastique de Martigny-Bourg, 
le 2e Open international d'éches de 
Martigny du 7 au 16 août, les trois 
représentations de la troupe théâ­
trale «L'Ecole des Planches» les 15, 
16 et 18 août à la Fondation Louis 
Moret et les concerts du Septembre 
Musical à la Fondation Pierre Gia-
nadda entre le 5 septembre et le 2 
octobre. 

Précisons que le programme dé­
taillé figure dans un dépliant tiré à 
20 000 exemplaires, disponibles 
dans les hôtels, les banques, à l'Of­
fice du tourisme et dans divers servi­
ces publics. 

LE FESTIVAL D'ÉTÉ 
DU CINÉMA 

Le Festival d'été du cinéma, 24e 

du nom, aura lieu du 14 juillet au 24 
août. Trente-six films au total, proje­
tés à l'Etoile (les films du Festival de 
Cannes et les grandes premières de 
l'été) et au Corso (les classiques de 
l'écran et les best-sellers). Ajoutons 
que dix-huit nouveaux films seront 
projetés et que les séances du di­
manche après-midi habituellement 
réservées aux enfants ont été sup­
primées. 

Voir le programme détaillé 
de ces manifestations ^ ^ 
estivales en ^ S 

EN DIRECT 
AVEC... Jean Vogt 

L'actualité valaisanne soumet 
une matière abondante et tenace à 
la réflexion de ceux qui partent en 
vacances dans le but de s'en éloi­
gner sans parvenir à l'oublier. 

Si vous rencontrez des amis au 
chalet ou à la mer, la conversation 
va nécessairement porter, à un mo­
ment de la journée, entre deux ra­
fraîchissements sur les affaires, la 
fiscalité, l'aménagement du terri­
toire, le droit de retour des conces­
sions hydrauliques et le projet 
d'Hydro-Rhône, l'emploi, le déve­
loppement industriel du canton, 
l'informatisation galopante, l'ins­
truction publique, les finances fé­
dérales, lesprochaines vendanges 
qui enfleront les stocks dans les 
caves, et tutti quanti. 

Pour maintenir le tonus entre 
deux élections, les politiciens ont 
coutume de déclarer un peu trop 
souvent que notre canton se trou­
ve à un tournant qu'il faut négocier 
avec prudence, audace et effica­
cité. Pour une fois, ils ont raison. 

Quand on jette un coup d'œil cir­
culaire sur l'ensemble des activi­
tés et des préoccupations de notre 
population, on a l'impression que 
quelque chose bouge, qu'un grand 
coup se prépare. 

C'est un lieu commun d'affirmer 
que la priorité va à l'économie, sur­
tout dans un canton qui doit rattra­
per un retard considérable par rap­
port à d'autres Etats confédérés, 
quoi qu'on dise. A ce niveau de la 
discussion se pose la question 
précise de l'intervention de l'Etat 
cantonal dans l'économie. Les 
événements contemporains nous 
démontrent que le gouvernement, 
par un concours de circonstances 
bien définies et sans le préavis du 
parlement, s'est mis au travers 
d'activités qui, normalement, sont 
du ressort de l'économie privée. 
Exemples: le droit de retour des 
concessions hydrauliques et le 
projet d'Hydro-Rhône. L'intrusion 

de l'Etat dans ces deux domaines 
vitaux, qui forment le système 
cœur-poumons du Valais, oblige 
les citoyens à porter le débat sur 
une scène où les rôles principaux 
ne sont plus réservés exclusive­
ment aux communes et aux capi­
taines d'industrie, puisqu'un troi­
sième personnagequi sommeillait 
en coulisse s'est brusquement 
projeté sous les feux de la rampe, 
en réclamant le rôle de vedette, la 
tête d'affiche. Il s'agit donc de veil­
ler à ce que les communes et les 
sociétés hydroélectriques ne se 
laissent pas réduire à l'état de 
comparses. Pas de souci pour les 
grandes sociétés, car elles tien­
nent le couteau par le manche. 
Mais les communes vont souffrir 
de la tutelle de l'Etat, si elles n'y 
prennent garde. C'est d'elles que 
dépend la socialisation, la fonc-
tionnarisation des forces hydrauli­
ques ou, au contraire, leur main­
tien dans le secteur privé. Dans un 
Etat libéral, lechoix est vite fait, en 
application du principe de la subsi-
diarité de la main publique dans 
l'économie. 

Et quand va-t-on célébrer le ma­
riage de l'agriculture valaisanne et 
des entreprises industrielles et ar­
tisanales? On ne s'y est pas pré­
paré, puisque l'Etat a longtemps 

études. Le Département de l'ins­
truction publique se fend en quatre 
pour améliorer les structures sco­
laires et ouvrir de nouveaux éta­
blissements qui répondent aux be­
soins topiques du Valais, afin que 
les apprentis et les étudiants 
sachent créer à leur tour des entre­
prises et des emplois sur place, 
sans devoir s'expatrier comme des 
mercenaires qui ne regagneront 
leur vallée qu'à l'âge de la retraite. 
C'est donc la politique de l'initia­
tive personnelle — et elle seule — 
qui doit prévaloir. Elle est en train 
de faire ses preuves dans le tou­
risme. Pourquoi pas dans les au­
tres branches? 

C'est làqu'intervient la fiscalité. 
Les révisions successives de la loi 
fiscale n'aboutiront qu'à des replâ­
trages si les députés ne compren­
nent pas qu'ils ont la population 
derrière eux quand ils demandent 
à l'Etat de ne pas serrer les entre­
prises à la gorge. 

Où en est le projet Hydro-Rhô­
ne? Les millions dépensés en frais 
d'études vont-ils réaliser le mira­
cle qu'on nous promet? Un miracle 
de plus en plus inutile, quand on 
connaît les intentions récemment 
exprimées par une grande société 
hydroélectrique qui se propose 
d'exécuter de nouveaux travaux 
d'amélioration du transport de 
l'électricité et d'utilisation opti­
male de l'énergie existante. Ces 
professionnels avisés et expéri­
mentés ont compris qu'il fallait 
exploiter à fond ce qu'on a, avant 

ET TUTTI QUANTI... 
repoussé toute idée d'implanta­
tion industrielle régulière et cohé­
rente, hormis celle de Ciba-Geigy 
et d'Alusuisse, au début du siècle, 
pour des motifs bien connus de 
tous. Voilà une carence qui se paie 
cher par des décennies d'efforts 
pour combler le vide. Aujourd'hui, 
on court comme des rats pour réta­
blir l'équilibre et assurer un poste 
de travail à nos jeunes qui termi­
nent leur apprentissage ou leurs 

de dépenser plus d'un milliard de 
francs pour produire de l'énergie à 
un prix trop élevé. 

Le millésime 1986 n'est pas 
encore en tonneaux, mais ses pré­
mices nous aideront à poursuivre 
longtemps la discussion autour 
d'un verre de vin obéissant aux 
nouvelles classifications parues 
au Bulletin officiel. 

A votre santé et bonnes vacan­
ces! 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 8 juillet 
12.05 Les conquérants du temps 

passé 
12.35 RueCarnot 
13.00 Téléjournal 
13.05 Trio Podium 86 
13.10 D'Erika Werner 
14.05 Corps accord 
14.20 Les ateliers du rêve 
15.15 Le petit poisson 
15.30 Tour de France 
16.45 Bloc-notes 
16.55 Paleo Folk Festival Nyon 85 
17.20 La vallée secrète 
17.45 Basile, Virgule et Pécora 
17.50 Téléjournal 
17.55 TV à la carte 86 
18.00 Le bébé est une personne 
18.55 TV à la carte 86 
19.00 Dodu Dodo 
19.05 TV à la carte 86 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte 86 
20.05 Série 
21.00 Podium 86 avec Sandra Klm 

et J.-P. Mader 
22.10 Téléjournal 
22.25 Mains basses sur la ville 
23.55 Dernières nouvelles 

Mercredi 9 juillet 
12.05 Les conquérants du temps 

passé 
12.35 RueCarnot 
13.00 Téléjournal 
13.05 Trio Podium 86 
13.10 D'Erika Werner 

Sur la chaîne suisse alémanique 
14.00-17.30 Hippisme 

14.05 Corps accord 
14.25 On purge bébé 
15.25 Le petit poisson 
15.40 Tour de France 
16.45 Bloc-notes 
16.50 Les visiteurs du soir 
17.20 La vallée secrète 
17.45 Basile, Virgule et Pécora 
17.50 Téléjournal 
17.55 TV à la carte 86 
18.00 Le bébé est une personne 
18.55 TV à la carte 86 
19.00 Dodu Dodo 
19.05 TV à la carte 86 
19.30 Téléjournal 
20.05 TV à la carte 86 
20.10 Série 

AiMIX 

de 20à 60% 

Ventes 
spéciales 
autorisées 

du 10 au 31 juillet 1986 

GRAVIERE DU RHONE 
GENETTI SA 
cherche pour ses installations 
de Châteauneuf/Conthey et de 

Riddes 

MACHINISTE 
CHAUFFEUR POIDS-LOURD 
Entrée immédiate ou date à conve­
nir. 

Tél. (027) 86 13 61 ou 86 39 20. 

21.00 Long métrage 
22.30 Téléjournal 
22.45 Podium 86 avec Mort à 

Venise 
23.45 Dernières nouvelles 

Jeudi 10 juillet 
12.05 Les conquérants du temps 

passé 
12.35 RueCarnot 
13.00 Téléjournal 
13.05 Trio Podium 86 
13.10 D'Erika Werner 
14.00 Corps accord 

Sur la chaîne suisse alémanique 
14.00-17.30 Hippisme 

14.15 Genève: le temps des 
passions 

15.55 Tour de France 
16.45 Bloc-notes 
16.55 Paleo Folk Festival Nyon 85 
17.20 La vallée secrète 
17.45 Basile, Virgule et Pécora 
17.50 Téléjournal 
17.55 TV à la carte 86 
18.00 Le bébé est une personne 
18.55 TV à la carte 86 
19.00 Dodu Dodo 
19.05 TV à la carte 86 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte 86 
20.05 Les écrans du monde 
21.05 Podium 86 avec Yves Duteil 
22.15 Téléjournal 
22.30 De Harlem à Caux 
23.30 Dédicace 
24.00 Dernières nouvelles 

SANTÉ DES FORÊTS EN 1986 

Evolution suivie 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: dès ce soir à 20.30: 
Inspecteur Lavardin, de Claude Cha­
brol, avec Jean Poiret, Jean-Claude 
Brialy, Bernadette Lafont et Jean-Luc 
Bideau (16 ans). 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30: Vam­
pire... vous avez dit vampire? avec 
Chris Sarandon et William Ragsdale 
(16 ans); dès mercredi à 20.30: Les 
longs manteaux, de Gilles Béhat avec 
Bernard Giraudeau et Robert Charle-
bois(16ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automo­
bile. Exposition Alberto Giacometti, 
jusqu'au 2 novembre. Ouvert tous les 
jours de 10.00 à 19.00 (juillet-août jus­
qu'à 20.00). Visites commentées tous 
les jeudis à 20.00. 
Manoir: Martigny-Entremont dans la 
gravureancienne, jusqu'au 7 septem­
bre. Tous les jours, sauf le lundi, de 14 
à 18 heures. 
Galerie Supersaxo: Franco Frasca-
roli (peintures), jusqu'au 26 juillet, du 
mardi au samedi de 15.00 à 19.00. 
Cinéma de Bagnes: mercredi et ven­
dredi à 20.30: L'invincible Shao-Lin 
(16 ans). 

Lycées-Collèges cantonaux 
des Creusets et de la Planta 

Du 12 juillet au 19 août 1986 les deux 
collèges seront fermés. Les demandes 
de renseignements doivent être adres­
sées par écrit. 
PLAN DE SCOLARITÉ 1986/87 
Début des cours: lundi 1er septembre 86 
Fin des cours: samedi 20 juin 87 
CONGÉS 
Toussaint: du samedi 25 octobre 86 à 
midi au lundi 3 novembre 86 le matin 
Immaculée Conception: lundi 8 décem­
bre 86 
Noël: du mardi 23 décembre 86 le soir au 
mercredi 7 janvier 87 le matin 
Carnaval: du vendredi 27 février 87 le soir 
au lundi 9 mars 87 le matin 
Saint-Joseph: jeudi 19 mars 87 
Pâques: du samedi 11 avril 87 à midi au 
lundi 27 avril 87 le matin 
Ascension: jeudi 28 mai 87 
Pentecôte: du vendredi 5 juin 87 le soir au 
mardi 9 juin 87 le matin 
Fête-Dieu: jeudi 18 juin 87. 

Déménagements 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 
Téléphone (025) 65 26 66 

C O N S U L T A T I O N G R A T U I T E 
D E V O S O R E I L L E S (audition) 
Fournisseur AI-AVS-AMF-CNA 
TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 
de 9 à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 
PHARMACIE VOUILLOZ 
22, avenue de la Gare MARTIGNY 
Tél.(026)2 6616 FACE INNOVATION 

Sur m e s u r e s e t a jus tés par c o m p u t e r , essayez « à la m a i s o n » 
n o s n o u v e a u x appare i l s m i n i a t u r e s 

Les inventaires relati fs à l'état de 
santé des forêts suisses en 1986 ont 
débuté dans le cadre du programme 
Sanasilva. En col laborat ion avec 
l 'Office fédéral des forêts et de la 
protect ion du paysage à Berne, les 
inventaires sont réalisés dans l'en­
semble des forêts du pays par l 'Insti­
tut fédéral de recherches forestiè­
res de Birmensdorf. Plusieurs servi­
ces forestiers cantonaux se sont 
jo ints au programme fédéral par la 
réalisation d'inventaires cantonaux 
complémentaires. 

Le but de ces inventaires est de 
saisir l 'évolution des dommages su­
bis par la forêt depuis 1985. Cinq 
équipes de l ' inventaire de Sanasilva 
des dégâts aux forêts ont la tâche 
d'examiner environ 8000 arbres ré­
partis sur 706 placettes. Ces placet-
tes const i tuent un réseau d'échan­
t i l lonnage de 4 x 4 km couvrant les 
grandes régions du pays: Alpes, 
Préalpes, Plateau, Jura et Sud des 
Alpes. En plus de l 'est imation des 
pertes de feui l lage, le critère princi­
pal de l'état de santé de l'arbre, les 

observations portent sur l 'ensemble 
des maladies ou dégâts dont la cau­
se est visible. Il s'agit des attaques 
d' insectes ou de champignons, des 
dégâts dus au vent, aux avalanches 
ou aux chutes de pierres, au gibier 
ou à l 'homme lors des travaux de dé-
bardage. Ces derniers dégâts sont 
enregistrés et interprétés séparé­
ment des dégâts dont la cause n'est 
pas visible sur place (pollution). Les 
services forestiers de plusieurs can­
tons (BE, FR,GR, NE,SH,TG,TI , VD, 
ZH) réalisent des relevés complé­
mentaires à ceux de Sanasilva, par 
la même méthode, en uti l isant le ré­
seau de placettes 1 x 1 km de l'in­
ventaire forestier nat ional. 

D'autres observations dans le ca­
dre de Sanasilva ont lieu sur un 
réseau suisse de 21 placettes d'ob­
servation, installé dans des forêts 
proches de l'état naturel pour suivre 
le comportement des arbres et des 
parasites. Ces emplacement sont 
propices à des observations conti­
nues et intensives de divers phéno­
mènes tels que les colorat ions et les 

pertes de feuil lage, l 'apparit ion d'in­
sectes ou de champignons, les ano­
malies de croissance. On examine 
actuel lement environ 1100 arbres 
sur l 'ensemble des placettes en ré­
pétant les relevés chaque mois, 
d'avril à octobre. En complément, la 
qual i té de l'air est prise en compte 
grâce à l'analyse des dépôts toxi­
ques surdes f i l tres insta l lésen forêt 
même. 

Le programme d'inventaire des 
dégâts forestiers par photos aérien­
nes infrarouges se poursuit lui aussi 
en 1986. Les prises de vue infrarou­
ges réalisées à l'échelle 1:9000 per­
mettent d'une part d'établir des car­
tes des dégâts et const i tue d'autre 
part un document de base pour la 
plani f icat ion des interventions tech­
niques du service forest ier. En 1985, 
les cantons part icipant au program­
me on cartographie les dommages 
sur 70 000 ha de forêts. Cette année, 
la prise de vue aérienne se poursuit 
entre fin jui l let et f in août dans 12 
cantons (Al, BE, GL, GR, LU, OW, SG, 
SZ,TG,TI ,UR,VS). 

Cours de perfectionnement 
et de préparation à 
la maîtrise pour menuisiers 
et ébénistes 

L'Associât ion val aisan ne des entrepri­
ses de menuiseries, ébénisteries, char­
pente et fabrique de meubles, d'entente 
avec le Service cantonal de la formation 
professionnelle et en collaboration avec 
la Commission professionnelle paritaire 
de l'industrie du bois, organise durant 
l'hiver 1986/87 

un cours de perfectionnement 
et deux cours 

de préparation à la maîtrise 
pour menuisiers et ébénistes. 

Ces cours se donneront à l'Ecole pro­
fessionnelle de Martigny, le samedi tou­
te la journée, à partir du 13 septembre 
1986. 

La journée de clôture aura lieu le 28 
mars 1987. 

Le cours de perfectionnement est ou­
vert à tous les patrons et travailleurs en 
possession d'un certificat de fin d'ap­
prentissage de menuisier ou d'ébéniste. 

Par contre, seuls les candidats qui ont 
déjà suivi des cours de perfectionne­
ment à Martigny ou des cours analogues 
dans d'autres cantons pourront fréquen­
ter les cours de préparation à la maîtrise. 

Les personnes qui s'intéressent à l'un 
ou l'autre de ces cours sont priées de 
s'inscrire au secrétariat de l'Association 
valaisanne des entreprises de menuise­
rie, ébénisterie, charpente et fabrique de 
meubles, Bureau des Métiers, case pos­
tale 184, 1951 Sion, tél. (027) 22 58 85 qui 
leur donnera toutes informations oppor­
tunes. 

Dernier délai pour les inscriptions: 18 
juillet 1986. 

POLITIQUE VALAISANNE 

Le calme avant les échéances 
Le bel été chaud n'incite pas telle­

ment aux considérat ions pol i t iques 
et les élus du peuple prennent quel­
ques jours de répit bien mérités. 
Après avoir eu à se décider sur deux 
dossiers très dél icats, le gouverne­
ment peut lui aussi respirer un peu 
avant de nouvelles échéances. 

Ces dernières semaines furent, 
en effet, chargées puisqu' i l a fal lu 
prendre des opt ions importantes 
dans le domaine autoroutier — dé­
viat ion de Sierre et t ronçons de la N9 
dans le Haut-Valais — et dans le do­
maine vit i-vinicole avec les arrêtés 
sur la qual i té des vins. Il y a égale­
ment eu à préparer les dossiers pour 
lasess ion de juin du Grand Consei l . 
Les députés, eux, se préparent quel­
ques débats intéressants pour la 
rentrée et les commiss ions devront 
très certainement se mettre au tra­
vail avant la f in de l'été. Il s'agit de la 
révision de la loi f iscale, objet de la 
session de fin septembre, et des li­
gnes directr ices pour les quatre pro­
chaines années, objet de la session 
extraordinaire débutant le 20 octo-

j ï t f i e l e t 

Un chœur américain 
à Verbier 

Le choeur «Reach out Singers» en 
provenance des Etats-Unis effectue 
une tournée européenne durant ce 
mois de jui l let. Le jeudi 17 jui l let à 
20 h. 30, il se produira en l'église de 
Verbier-Station. Le lendemain, il se 
rendra à l 'Hospice du Grand-Saint-
Bernard, où il assurera l 'animation 
musicale pendant toute la journée. 

bre. Quelques jours plus tard, aura 
lieu la session ordinaire de novem­
bre réservée à l'étude du projet de 
budget pour 1987. 

Ce copieux menu, pas toujours di­
geste pour tout le monde et dont les 
composantes sont tel lement inter­
dépendantes, relègue une fois de 
plus d'autres textes à des temps 
meil leurs, la loi sur les communes 
ecclésiast iques, par exemple, qui 
n'en est pas à son premier renvoi... 

L'été permettra le temps de la ré­
f lexion pour certaines opt ions, no­
tamment en matière f inancière. Il 
faudra, en effet, trouver le moyen 
d'amener toujours autant d'argent 
dans les caisses de l'Etat tout en 
accordant quelques d iminut ions fis­
cales à certaines catégories trop 
lourdement frappées par les impôts. 
Ce sera également l 'occasion de 
prendreconnaissancedu plan direc­
teur cantonal , ce monument de syn­
thèse et de proposit ions économi­
ques. C'est également un élément 
dont il faudra tenir compte dans les 
prévisions budgétaires, à long ou à 
court terme, et cela ne va certaine­
ment pas faci l i ter les choses. 

R.CIz 

VOUILLAMOZ 
ELECTRICITE 

Electro-ménager 
Riddes (027)86 20 13 
Martigny (026) 2 17 33 
Galeries de la Louve 

Plus de 100 
modèles en stock 

avec grandes 
réduct ions de prix 

Thomet Musique SA 
2732 Reconvllier 

Tél. 032/96 1119 

FESTIVAL TIBOR VARGA 
Premier concert ce mardi 
SION. — Le premier concert inscrit 
dans le cadre du 23e Festival Tibor 
Varga aura lieu ce mardi 8 jui l let à 
20 h. 30 à l 'église des Jésuites. Tibor 
Varga (violon) et Roberto Szidon 
(piano) interpréteront des oeuvres de 
Debussy, Brahms, Beethoven et 
Freitas Branco. 

Orell Fussli Publicité SA 
Avenue de la Gare 40 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 56 27 
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Surdité DARDY SA 
Tél. (021)231245 
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MARTIGNY 

Cet été à Martîgny 
Soirées folkloriques sur la place Centrale à 20 h. 30 
Jeudi 10 juillet: Ensemble musical Val Big Band 
Jeudi 17 juillet: Lé Partichiou, Chermignon 
Jeudi 24 juillet: L'Arbarintze, Saxon 
Vendredi 1e r août: Fête nationale-Grand feu d'artifice 
Mercredi 6 au dimanche 10 août: 1e r Festival International Folklorique 
d'Octodure (spectacles au CERM et animation en ville) 
Jeudi 14 août: Quintette du Rhône 
Mardi 19 août: Ensemble Jazz Quartette 
Jeudi 28 août: No s'atro bon Bagna 

Place du Bourg à 20 h. 30 
Jeudi 31 juillet: Théâtre de l'Echiquier «La Mort joyeuse» 
de Nicolas Evreïnov 
Lundi 4 août: Brass Band City of Sheffield 
Jeudi 21 août: Ensemble musical le Big Band de Lausanne 

24e Festival d'été du cinéma 

A ne pas manquer cet été, l'exposition Giacometti et le Musée de l'auto­
mobile à la Fondation Pierre Gianadda. 

1er Août • Fête nationale 
Grand feu d'artifice tiré de la Tour de la Bâtiaz à 22 heures puis bal cham­
pêtre sur la place Centrale 

Spectacle à la salle de gym de Martigny-Bourg 
Tous les soirs, du 20 au 25 août, présentation de la pièce «Don Quichotte» 

FIFO (Festival International Folklorique d'Octodure) 
Participation de ^Tchécoslovaquie, Israël, Hongrie, Portugal, France, Italie 
et Suisse, du 6 au 10 août 

Lever du soleil sur le Mont-Blanc 

2e Open international d'échecs du 7 au 16 août 

Marché de l'avenue de la Gare chaque jeudi matin 

Promenades des fouilles archéologiques et 
de l'amphithéâtre romain 

Piscine - Patinoire - Parcours Vita - Planches à voile 
Promenades pédestres 
(se référer au prospectus «Vacances et Sports à Martigny») 

Fondation Pierre Gianadda 
Exposition Alberto Giacometti du 16 mai au 2 novembre. - Dans les jardins 
de la Fondation: sculptures de Rodin, Brancusi, Miro, Dubuffet, etc. - Musée 
gallo-romain et M usée de l'automobile.-Ouvert tous les jours de 10 heures à 
20 heures. (Par beau temps, jardins et buvette ouverts le soir, entrée 
gratuite) 

Les concerts du Septembre musical 
à la Fondation Pierre Gianadda 
Vendredi 5 septembre: Collegium Musicum Zurich 
Jeudi 11 septembre: Academy of St-Martin-in-the-Fields 
Samedi 20 septembre: Michel Dalberto 
Mardi 23 septembre: Quatuor Alban Berg 
Jeudi 2 octobre: Barbara Hendricks 

Manoir de Martigny 
Du 5 juillet au 7 septembre, «Martigny et Entremont dans la gravure 
ancienne», exposition organisée à l'occasion de la création de la Fondation 
Antoine Torrione. - Ouvert tous les jours de 14 heures à 18 heures. 

Fondation Louis Moret 
Vendredi 15, samedi 16 et lundi 18 août à 21 heures: Troupe théâtrale 
«L'Ecole des Planches»: «La Fille perdue» de Corinna Bille 

PREMIÈRE SUISSE A MARTIGNY 

24 Heures du curling 
Sport relativement peu connu 

dans nos régions, mais en très forte 
expansion ces dernières années, le 
curling sera discipline de démons­
tration aux prochains Jeux olympi­
ques de Calgary en 1988. Lausanne 
organise en 1987 les Championnats 
du monde de curling. 

Les 6 et 7 septembre, le Curling-
Club de Martigny participe à sa me­
sure à la promotion de ce sport. 

36 équipes se disputeront 3 chal­
lenges durant 24 heures sur la glace 
de la patinoire municipale. Du sa­
medi à midi au dimanche à midi on 
jouera sans interruption. 

La participation d'équipes étran­
gères ainsi que la venue des cham­
pions du monde Jiirg Tanner et Otto 

Danielli assureront une compétition 
de qualité. 

Une occasion donc de venir dé­
couvrir ou simplement apprécier 
l'ambiance particulière d'un tournoi 
de curling. 

Des stands de restauration et 
boissons seront ouverts à tous du­
rant toute la durée des jeux. 

Alors réservez déjà: 6 et 7 septem­
bre, midi-minuit-midi, patinoire de 
Martigny. 

Le comité d'organisation 

Le cirque Helvétia 
à Martigny 

Le cirque Helvétia fera étape à 
Martigny cette semaine. Il donnera 
trois représentations les 9, 10 et 
11 juillet à 20 h. 30 sur la place du 
CERM. 

A L'ETOILE 
Semaine du lundi 14 au dimanche 20 
juillet: 

Lundi et mardi, 1 rc vision, dès 16 
ans. Prix de la meilleure interpréta­
tion féminine Cannes 1985: L'His­
toire officielle de Luis Puenzo avec 
Norma Aleandro et Hector Alterio. 

Mercredi, jeudi et vendredi, 1 r e 

vision, dès 14 ans, présenté à Can­
nes 1986 «hors compétition»: Un 
homme et une femme, vingt ans déjà 
de Claude Lelouch avec Anouk Aimé 
et Jean-Louis Trintignant. 

Samedi et dimanche, 1 r e vision, 
dès 16 ans, présenté à Cannes 1986 
«hors compétition»: Hannah et ses 
sœurs de Woody Allen avec Mia Far-
rowet Michael Caine. 
Semaine du lundi 21 au dimanche 27 
juillet: 

Lundi et mardi, Ve vision, dès 18 
ans. Après «Portier de nuit» et «La 
peau», le nouveau Cavani: Berlin 
Affair de Liliana Cavani avec 
Gudrun Langrebe. 

Mercredi, jeudi et vendredi, Ve 

vision, dès 16 ans. Sélection offi­
cielle Festival de Cannes 1986:1 love 
you de Marco Ferreri avec Christo­
phe Lambert et Eddy Mitchell. 

Samedi et dimanche, 1 r e vision, 
dès 16 ans. En grande première 
suisse: Salvador d'Olivier Stone 
avec James Wood, J. Belushi et J. 
Savage. 

Semaine du lundi 28 juillet au diman­
che 3 août: 

Lundi et mardi, 1 re vision, dès 16 
ans. Prix de l'Académie française 
pour le meilleur film français 85: 
Escalier C de Jean-Claude Tachella 
avec Robin Renucci, J.-P. Bacri 

Mercredi, jeudi et vendredi, 1 r e 

vision, dès 14 ans. Claude Brasseur 
et Richard Berry: Taxi Boy d'Alain 
Page avec Charlotte Valandrey. 

Samedi et dimanche, 1 r e vision, 
dès 16 ans. Prix de la mise en scène 
Cannes 86: After Hours de Martin 
Scorsese avec Rossana Arquette. A 
17 heures: Je veux voir le soleil 
debout de Pierre-Antoine Hiroz. 
Semaine du lundi 4 au dimanche 10 
août: 

Lundi et mardi, 1 r e vision, dès 16 
ans. Une comédie «branchée» sur 
l'air du temps: Etats d'âme de Jac­
ques Fansten avec Robin Renucci, 
J.-P. Bacri. 

Mercredi, jeudi et vendredi, 1 r B 

vision, dès 14 ans. Première suisse: 
Karaté Kid II de John Avildsen avec 
Ralph Macchio. 

Samedi et dimanche, Ve vision, 
dès 10 ans. Le film d'ouverture du 
Festival de Cannes 86: Pirates de 
Roman Polanski avec Walter Mat-
thau. 

Semaine du lundi 11 au dimanche 17 
août: 

Lundi et mardi, 1 r e vision, dès 18 
ans. Sélection officielle USA Can­
nes 1986: Fool for love de Robert Alt-
man avec Sarri Shepard et Kim Ba-
singer. 

Mercredi, jeudi et vendredi, dès 16 
ans. Sélection officielle française 
Cannes 1986: Le lieu du crime d'An­
dré Téchiné avec Catherine Deneu-
ve et Waldek Stanzak. 

Samedi et dimanche, 1 r e vision, 
dès 16 ans. Sélection officielle USA 
Cannes 1986: Runaway train d'An-
drei Konchalowsky avec Jon Voigt. 
Semaine du lundi 18 au dimanche 24 
août: 

Lundi et mardi, dès 16 ans. Char­
lotte Valandrey et Lambert Wilson: 
Rouge baiser de Vera Belmont avec 
Marthe Keller et Laurent Terzieff. 

Mercredi, jeudi et vendredi, dès 14 
ans. Grand Prix spécial du Jury Can­

nes 1986: Le sacrifice d'Andrei Tar­
kovski, 2e séance à 22 h. 45. 

Samedi et dimanche, 1 r e vision, 
dès 14 ans. Le film de clôture de la 
«Quinzaine des réalisateurs» Can­
nes 86: Opéra do Malandro de Ruy 
Guerra. Film brésilien avec Claudia 
Ohana. 

AU CORSO 
Semaine du lundi 14 au dimanche 20 
juillet: 

Lundi et mardi, dès 14 ans. Le 
retour du vrai western: Silverado de 
Lawrence Kasdan avec Kevin Line, 
2e séance à 22 h. 15. 

Mercredi, jeudietvendredi, dès 18 
ans. César 86 du meilleur réalisa­
teur: Péril en la demeure de Michel 
Deville avec Nicole Garcia et Ri­
chard Bohringer. 

Samedi et dimanche, dès 12 ans. 
Le succès phénoménal - 9000 spec­
tateurs à Martigny: Trois hommes et 
un couffin de Coline Serreau avec 
Roland Giraud, Michel Boujenah, 
André Dussolier. 
Semaine du lundi 21 au dimanche 27 
juillet: 

Lundi et mardi, dès 18 ans. Robert 
de Niro et Merryl Streep: Voyage au 
bout de l'enfer de Michael Cimino -
Attention: 1 seule séance à 20 heu­
res. 

Mercredi,jeudietvendredi,dès16 
ans. Grand Prix du jury Cannes 85: 
Birdy d'Alan Parker, 2e séance à 
22 h. 15 

Samedi et dimanche, dès 10 ans. 
La production de Steven Spielberg: 
Retour vers le futur de Robert 
Zemeckis, 2e séance à 22 h. 15. 

Semaine du lundi 28 juillet au diman­
che 3 août: 

Lundi et mardi, dès 18 ans: Mid-
night Express d'Alan Parker avec 
Brad Davis, 2e séance à 22 h. 15. 

Mercredi,jeudietvendredi,dès16 
ans. Marlon Brando: Apocalypse 
now de Francis Ford Coppola, 2e 

séance à 22 h. 45. 
Samedi et dimanche, dès 12 ans. 

Le film aux 7 «Oscar»: Out of Africa 
(Souvenirs d'Afrique) de Sidney Pol-
lack avec Meryl Streep et Robert 
Redford. Attention: une seule 
séance à 20 heures. 
Semaine du lundi 4 au dimanche 10 
août: 

Lundi et mardi, dès 16 ans: L'an­
née du dragon de Michael Cimino 
avec Mike Rourke, 28 séance à 
22 h. 30. 

Mercredi, jeudi et vendredi, dès 14 
ans: Subway de Luc Besson avec 
Isabelle Adjani, Christophe Lam­
bert. 

Samedi et dimanche, dès 12 ans: 
La forêt d'émeraude de John Boor-
man, 2e séance à 22 h. 15 

Semaine du lundi 11 au dimanche 17 
août: 

Lundi, mardi, dès 14ans. Oscar 86 
de la meilleure chanson: Soleil de 
nuit de T. Hackford avec M. Barysh-
nikov, 2e séance à 22 h. 30. 

Mercredi, jeudi et vendredi, dès 16 
ans: Vol au-dessus d'un nid de cou­
cou de Milos Forman avec Jack 
Nicholson, 2e séance à 22 h. 30. 

Samedi et dimanche, dès 12 ans: 
Amadeus de Milos Forman. Atten­
tion: une seule séance à 20 heures. 
Semaine du lundi 18 au dimanche 24 
août: 

Lundi et mardi, dès 18 ans: Taxi 
driver de Martin Scorsese avec 
Robert de Niro. 

Mercredi, jeudi et vendredi, dès 16 
ans: Pink Floyd - The Wall d'Alan 
Parker. 

Samedi et dimanche, dès 12 ans: 
L'effrontée de Claude Miller avec 
Charlotte Gainsbourg. 

DU NOUVEAU POUR LES BRICOLEURS 

MARTIGNY. — Cogedem SA, entre­
prise spécialisée dans la fabrication 
de caisses à savon ayant son siège 
social à Martigny, souhaitait diversi­
fier son activité. C'est aujourd'hui 
chose faite. Depuis samedi, Coge­
dem SA met en vente du bois de 
construction au détail, destiné au 
bricoleur. Cette politique d'ouver­
ture sera à n'en pas douter vivement 
appréciée des artisans. Eux qui se 
sont déplacés en nombre samedi à 
l'occasion de la journée «portes 
ouvertes» organisée dans les ate­
liers situés aux abords de la route du 
Simplon, à la sortie de Martigny. 

Cogedem SA est dirigé par M. Jac­
ques Petitpierre et occupe une qui-
zaine d'employés. 

Voitures uniques au monde à Martigny 

Vingt-cinq véhicules nés au début de ce siècle et engagés dans la 4e édition 
du rallye Megève-Simplon ont fait étape samedi après-midi à la Porte d'Oc­
todure, à Martigny-Croix. Des modèles rutilants, de surcroît uniques au 
monde, qui ont fait la joie des curieux venus en nombre pour découvrir et 
admirer ces véritables joyaux, offerts à la vue de tous. Et comme une visite 
du Musée de l'Automobile s'imposait, les participants à ce rallye se sont 
ensuite rendus à la Fondation Pierre Gianadda où, petite parenthèse, un 
apéritif offert par l'Office du tourisme leur a été servi. 

La promenade d'école de l'Exécutif neuchâtelois 

MARTIGNY. — Le Conseil d'Etat neuchâtelois était de passage dans notre canton jeudi et vendredi derniers. Il a 
profité de son bref séjour pour parcourir l'exposition Giacometti à la Fondation Pierre Gianadda en compagnie de 
son homologue valaisan. Sous la conduite de M. Bernard Comby, les deux délégations se sont ensuite rendues dans 
les Mayens-de-Saxon pour une visite du vignoble. 
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Nous sommes au regret de vous annoncer... 
Recommandé 

Genève, le 

Cher Monsieur 

Nous sommes au regret de vous annoncer que nous nous voyons dans 

l'obligation de mettre fin à nos rapports de service à compter de 

Au vu des nombreux manquements professionnels constatés ces der­

niers temps, sur lesquels nous avons maintes fois attiré votre 

attention, nous estimons que votre collaboration au sein de 

l'entreprise ne donne plus satisfaction et sommes dans l'impossi­

bilité de reconduire votre contrat de travail... 

Et pourtant, tout le monde, ou 
presque, était au courant du pro­
blème de Monsieur A., employé 
technique. Tout le monde savait, 
des collègues d'atelier jusqu'aux 
chefs. Mais on a fermé les yeux, en 
pensant qu'il allait se ressaisir, se 
«prendre en mains». 
Aussi en est-on resté aux avertisse­
ments, à quelques menaces plus ou 
moins voilées. Ces faux-fuyants 
n'ont fait qu'encourager Mon­
sieur A., à minimiser son pro­
blème: «Après tout, ce n'est pas si 
grave, je vais m'en sortir seul». Pas­
sivité, indifférence ou tout simple­
ment méconnaissance du pro­
blème, de part et d'autre, jusqu'au 
jour où les fautes professionnelles 
et les absences se multiplient et où 
la situation atteint le point-de-non-
retour. «Ça ne peut plus durer 
comme ça... la patience a des limi­
tes»: et il faut bien se résoudre à 
écrire la fameuse lettre. 

La solution de facilité... 
est aussi la plus coûteuse 

L'attitude qui consiste à masquer le 
problème, à respecter la «loi du 
silence» face à l'alcoolisme, puis à 
recourir en désespoir de cause au 
licenciement de l'employé concerné 
est une solution de facilité... qui ne 
résoud rien: ni le problème de la 
personne alcoolique, ni les consé­
quences de l'alcoolisme dans 
l'entreprise. Tout le monde est per­
dant. 
Dans notre pays, de nombreux 
chefs d'entreprise conscients du 
problème ont décidé d'entrepren­
dre quelque chose avant qu'il ne 
soit trop tard. Cela dans l'intérêt 
commun de leur entreprise et de 
leurs employés. 

L'alcool et la qualité 
du travail 

Certains signes, dans le comporte­
ment et dans les prestations profes­
sionnelles, sont des signaux 
d'alarme qui peuvent être observés 
bien avant les lésions organiques 
ou les troubles psychiques: 
- Diminution des prestations 

qualitatives et quantitatives (les 
grands buveurs ne fournissent 
que le 70% de leur rendement 
potentiel). 

Ce n'est pas que sur les chantiers que l'on boit trop 

- Baisse des capacités d'attention, 
de mémoire et de décision. 

- Augmentation de la fréquence 
des absences et recours aux col­
lègues de travail pour combler 
les lacunes. 

- Détérioration du climat général 
de travail. 

Tout cela pour aboutir un jour au 
licenciement du «coupable» et en 
le privant de sa dernière planche de 
salut: son emploi et son statut 
social. 

Il existe d'autres 
solutions... 
et meilleures ! 

Les actions de prévention et les pro­
grammes d'aide au sein de l'entre­
prise permettent de répondre à un 
double intérêt: 

Quel est le «terrain» de l'alcoolisme? 
La consommation d'alcool est largement influencée par la situa­
tion professionnelle. Une étude de Walter Weiss, du département 
Recherche de l'ISPA, montre que la consommation augmente dans 
un milieu de travail qui réunit un certain nombre de conditions 
négatives telles que: routine, isolement, dépendance décisionnelle. 
De plus, les habitudes de consommation dépendent de facteurs 
comme la résistance psychique et physique de l'individu, l'environ­
nement social et familial... et même le style de commandement ! Le 
recours à un produit comme l'alcool est l'une des réponses que 
l'employé peut trouver pour faire face aux tensions et au stress. 

Celui de l'employé(e), qui se voit 
offrir une possibilité de conserver 
sa place de travail, de suivre un trai­
tement et retrouver ainsi sa pleine 
capacité professionnelle, sa santé et 
une vie sociale satisfaisante. 
Celui de l'employeur, qui non seu­
lement améliore l'image de marque 
et le rendement de son entreprise, 
mais surtout, peut maintenir à son 
poste un(e) collaborateur(trice), 
dont la formation représente un 
investissement considérable, en 
temps et en argent. 
C'est ce qui explique que les syndi­
cats soutiennent ce type d'actions, 
qui sont une alternative aux mesu­
res coercitives habituelles: aider au 
lieu de sanctionner, agir plutôt que 
punir. 

L'Institut suisse de 
prophylaxie de l'alcoolisme 
peut vous aider 

L'institut suisse de prophylaxie de 
l'alcoolisme (ISPA) à Lausanne 
propose des programmes d'aide et 
d'intervention «sur mesure», 
adaptés aux besoins de chaque 
entreprise. 
Les résultats? L'expérience prouve 
que l'efficacité de ces actions 
dépend de la volonté de l'employeur, 
des employés et des spécialistes de 
réellement travailler en étroite col­
laboration. • 

Une histoire très «ordinaire» 
Je m'appelle Robert, j'ai 42 ans, je suis alcoolique. J'ai bu de l'alcool pour la 
première fois à l'âge de 10 ans, à l'occasion d'un anniversaire. Je me rappelle 
avoir fait rire toute la famille après avoir fini tous les fonds de verres sur la 
table. Rien de mal, ni de grave à cela. Vous-même en avez probablement fait 
l'expérience. 
Vers 16ans, en apprentissage, j'ai appris à boire « comme un homme». C'est 
à cette période que j'ai pris ma première «cuite»... et que j'ai passé ma pre­
mière nuit au poste ! L'école de recrues m'a enseigné le maniement d'armes, 
mais aussi celui de la bouteille: j'ai appris à tenir le coup, à boire « cul-sec», 
à gagner le concours du plus gros buveur de bière, à noyer mes questions et 
mes révoltes dans les éclats de rire et les chansons paillardes, dans ce qu'on 
appelle la «saine camaraderie». 
Puis j'ai exercé le métier de représentant et là j'ai pu contrôler ma consom­
mation sans que cela perturbe trop mon travail. Je faisais preuve d'un cer­
tain succès dans les affaires et assez rapidement on m'a confié des responsa­
bilités. Je me suis marié et pendant deux ans j'ai beaucoup diminué ma con­
sommation d'alcool, à la suite d'un petit ennui de santé. Pourtant, quelques 
années plus tard, avec les premiers reproches de ma femme, j'ai découvert 
que j'avais véritablement BESOIN d'alcool pour vivre et que je devais me 
cacher pour boire. Des petites quantités d'abord, juste pour me sentir 
mieux, puis déplus en plus fréquemment, en saisissant toutes les occasions 
de «boire un verre» avec des amis ou des clients. C'est à cette période que 
mes difficultés ont commencé et que les effets de l'alcool se sont fait sentir 
dans mon travail et dans ma vie familiale. Mon chef m'a conseillé de pren­
dre des vacances pour me reposer et un ami d'enfance, avec qui je prenais 
«l'apéro» chaque jour, a essayé de me raisonner. Mais plus ils me don­
naient de conseils, plus je me sentais seul, différent d'eux et malheureux. Je 
voulais arrêter de boire, seul, et j'ai essayé sincèrement... sans résultat. Je 
m'en voulais de ne pas avoir plus de volonté et je commençais à éviter mes 
collègues et mes amis, tellement j'avais honte. Cela a duré des mois, des 
années, avec le cortège de disputes conjugales et de conflits au travail, sans 
parler de ma forme physique, qui n'était plus très brillante. 
Je ne savais plus où j'en étais, je me sentais «au bout du rouleau». 
Mais mes proches, mes collègues ne m'ont pas. laissé tomber. Ils m'ont enca­
dré, m'ont rassuré, m'ont aidé à chercher une solution et m'ont convaincu de 
suivre un traitement. 

Juste à temps pour éviter un licenciement ! 
Grâce à eux et à l'appui d'autres alcooliques, j'ai retrouvé la confiance et 
l'estime de moi-même et je me sens libre de l'alcool. • 

Au bureau comme à l'atelier... 
Aucune catégorie professionnelle, aucune position hiérarchique, 
aucun statut social ne vous mettent à l'abri de ce problème. Et que 
l'on boive au goulot ou dans une flûte, du whisky ou de la bière, en 
cérémonie ou en cachette, le mot «santé» résonne aussi souvent 
dans les bureaux que dans les ateliers ou sur les chantiers. 
On estime que plus de 5 % de l'ensemble des travailleuses et travail­
leurs recontrent des difficultés graves à cause de leur consomma­
tion excessive - ou maladive - d'alcool. Cette proportion varie 
suivant les conditions de travail, l'environnement familial et social, 
la vulnérabilité particulière de chacun. 

Et même sur le bureau du directeur.., 
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SPORTS 

ATHLÉTISME - ATHLÉTISME - ATHLÉTISME 

Les Valaisans se distinguent 
Récemment sélectionnés avec l'équi­

pe des «espoirs», Alain Saudan et Marie-
Laure Grognuz du CABV Martigny ont 
obtenu les meilleurs résultats valaisans 
du meeting national de Lausanne. 

Sur 400 m haies, Alain Saudan établit 
un nouveau record valaisan avec 52"22 à 
une semaine de son départ pour l'école 
de recrue. Quant à Marie-Laure Grognuz, 
après avoir réussi 24"79 en Irlande, sur 
200 m, elle récolte 12"31 sur 100 m et 
24"92sur200m. 

D'autres athlètes du Vieux-Pays 
étaient en lice et nous donnons ici les 
principaux résultats: 
Christophe Rappaz:6m46en longueuret 
15"49sur 110 m haies 
Pozzi Gabriel: 6m34 en longueur 
Ménétrey Olivier: 1'56"33 sur 800 m 
Salvadori Albino: 2'01"85 sur 800 m 

Nayef Jassine: 2'02"70 sur 800 m 
Epiney Sébastien: 3'56"26 sur 1500 m 
Délèze Michel: 4'02"49 sur 1500 m 
Crettenand Dominique: 4'06"69 sur 
1500 m 
Fournier Sébastien: 4'16"88 sur 1500 m 
Constantin Thierry: 16'16"79 sur 5000 m 
Coppey J.-Paul: 11m97au poids 
Niang Claude: 15"88 sur 110 m haies 
Robert Imhof : 49m34 au disque 
Hugon Pierrette: 13"52 sur 100 m et 
27"30sur200m 
Oggier Bernarda: 36m26 au disque et 
11m76 au poids 
Sandra Pellouchoud: 2'21"67 sur 800 m 
Bellon Martine et Valérie: 4'59"05 et 
5'11"01 sur 1500 m 
Gruber Sonja: 5'07"27 sur 1500 m 
Bovier Stéphane et Willy Kalbermatten: 
57'15et57'78sur400m haies. 

PARAÎTRE - VIENT DE PARAÎTRE - VIENT DE 

«Treize Etoiles» en juin 
Les mois, les années passent. Les 

hommes et les femmes se succè­
dent. Que reste-t-il de ces passages 
sur cette terre? Les souvenirs, cer­
tes, mais encore. Où trouver le té­
moin d'une vie laborieuse, la preuve 
de l 'activité d'un être dans la vie du 
canton? La réponse pourrait être 
s imple: à la Bibl iothèque cantonale 
du Valais. Alain Cordonier, biblio­
thécaire, uti l ise les colonnes du 
Treize Etoiles pour esquisser l 'acti­
vité, trop souvent méconnue, de cet 
organisme cantonal . 

A Sion toujours, Hélène Tauvel-
Dorsaz et la jeune photographe 
Christ ine Antonin ont rendu visite 
aux compagnons d'Emmaùs. Cette 
communauté, insti tuée à Paris voici 
33 ans par l'abbé Pierre, bien que 
discrète, est très active en Valais. 

Ce reportage richement i l lustré, 
vous fera découvrir une œuvre uti le 
voire indispensable de nos jours. 

En Valais, de nombreuses hautes 
vallées, si elles ne vivent plus en 
autarcie, sont encore très proches 
de la nature. Le Treize Etoiles pose, 
cette fois, son regard sur le haut val 
d'Hérens. La populat ion de ces villa­
ges et hameaux «sur le roc» essaye 
de ralentir un développement tout 
azimut, avec, parfois, un arrière-
goût de pécule... Jean Anzévui et 
Oswald Ruppen font un portrait de 
cette belle région non sans glisser 
un cl in d'œil a t r le passé. 

Tourisme, loisirs, culture et infor­
mations sont au rendez-vous men­
suel du Treize Etoiles. Cet important 
numéro ne vous décevra pas. Sans 
hésiter, achetez-le. 

CONFÉDÉRATION 

CHARGES SALARIALES EN SUISSE 
Les plus élevées d'Europe 

Avec des coûts horaires de main-
d'œuvre de 25 fr. 50 en 1985 (salaire 
horaire + charges salariales accessoi­
res) dans l'industrie transformatrice, la 
Suisse apparaît comme le lieu de pro­
duction le plus cher d'Europe. Les char­
ges salariales accessoires (cotisations 
aux assurances sociales, aux caisses de 
retraite, aux assurances-accidents, 
indemnités, etc.) ont représenté sur ce 
montant 48% d'un salaire horaire de 
17 fr. 20. La République fédérale d'Alle­
magne vient en deuxième position avec 
des coûts horaires de main-d'œuvre de 
24 fr. 70 (aux cours annuels moyens), 
puis la Suède occupe le troisième rang, 
avec 24 f r. 20. Dans ces pays, les charges 
salariales horaires accessoires sont 
sensiblement plus élevées qu'en Suisse 
en raison de plus fortes contributions 
aux assurances sociales: elles représen­
tent respectivement 82% et 72% du 
salaire horaire qui, lui, est respective­
ment de 13 fr. 60 et 14 fr. 10. En Grande-
Bretagne, les coûts horaires de la main-

d'œuvre atteignent moins des deux tiers 
de ceux de la Suisse (16 fr. 30) et ceux de 
l'Espagne à peine la moitié (13 fr. 40). 

Mais ce sont les Etats-Unis qui détien­
nent le record mondial du coût de la 
main-d'œuvre par heure (32 fr. 10). S'ils 
ont passé de la sixième place en 1980 à la 
première en 1985, cela est essentielle­
ment lié aux fortes fluctuations des 
cours de change. La même remarque 
s'applique au Japon qui entre-temps a 
rejoint à cet égard le niveau européen 
moyen (19 fr. 70). 

Un examen de l'évolution tendancielle 
permet de constater que les pertes d'em­
plois dans l'industrie ont été d'autant 
plus faibles que la hausse des charges 
salariales a été modérée. Mais le niveau 
du coût de la main-d'œuvre n'est pas le 
seul facteur déterminant de la compétiti­
vité de l'industrie, d'autres facteurs 
comme la productivité, les coûts de 
matériel et de l'énergie et le degré de 
développement technologique jouent 
également un rôle important. 

PUBLICATION 

Le logement en Suisse 
Dans la série des publ icat ions de 

l'Office fédéral du logement vient de 
paraître le volume 34, int i tu lé: «Le 
logement en Suisse / Exploitat ion 
du recensement fédéral des loge­
ments 1980». On y trouvera une série 
d'études traitant de la façon dont la 
populat ion est logée. Les auteurs 
respectifs disposaient, outre les 
données fournies par le recense­
ment des logements de 1980, et 
publiées, de nombreux dépouil le­
ments spéciaux et complémentai­
res. < 

En guise d ' introduct ion et de fil 
conducteur, le lecteur trouvera un 
commentaire général du recense­
ment des logements de 1980. Puis 
une vue d'ensemble de la si tuat ion 
du logement,ainsi quedesanalyses 
détail lées sur le degré où sont satis­

faits les besoins de dif férentes caté­
gories: famil les avec enfants, per­
sonnes âgées, étrangers, commu­
nautés d'habitat ion extra-conjuga­
les, personnes actives vivant seu­
les. Enfin, une étude particulière qui 
éclaire l'aspect dynamique du loge­
ment en se fondant sur la mobi l i té 
de la populat ion. Par la diversité de 
son contenu, cet ouvrage s'adresse 
à tous les mil ieux qu' intéressent les 
question de logement: construc­
teurs, habitants, autorités, associa­
t ions famil ia les et de vieil lesse, ins­
t i tut ions sociales et autres organis­
mes. 

La publ icat ion — 310 pages — 
peut être commandée sous le numé­
ro 725.034 f auprès de l'Office cen­
tral fédéral des imprimés et du maté­
riel, 3000 Berne, ou en librairie au 
prix de 29 francs. 

PÔMfLT' 

COUPE DE SUISSE 
1 e r tour principal 

Le premier tour principal de la 
Coupe de Suisse de footbal l aura 
lieu le week-end des 9 et 10 août. Les 
équipes en lice proviennent de 1 r e , 2e 

et 3e l igues. Voici la liste des rencon­
tres où des formations valaisannes 
sont engagées: Bramois (2) - Mon-
treux (1), Rarogne(2) - Sierre (2), Con-
they (2) - Monthey (1), Vignoble Cully 
(3) -Leytron (1), Lutry (2) - Savièse (1), 
Ful ly(2)-Lalden(2). 

Le second tour principal se jouera 
les 6 et 7 septembre. 

Willkommert 
Herrn Frank! 
MARTIGNY. — Dietrich Frank, la 
nouvelle acquisit ion du Marti-
gny-Sports, est arrivé à bon port. 
Vendredi soir, l 'ex-pensionnaire 
de Tennis Borussia Berlin a été 
accuei l l i par le président Zu-
chuat sur le quai de la gare de 
Mart igny. Frank n'a guère eu le 
temps de musarder. Hier soir, il 
ef fectuait son premier galop 
d'entraînement aux côtés de ses 
coéquipiers sous la conduite de 
Bert Theunissen. 

Nous lui souhaitons d'ores et 
déjà une saison pleine de satis­
fact ions et de suivre son prédé­
cesseur Hubert Clute-Simon sur 
le chemin de la réussite. 

CEUX QUI PARTENT... 
Les Octoduriens qui ont expri­

mé le vœu de s'en aller sous d'au­
tres cieux sont Stéphane Nançoz 
(Stade Lausanne), Edouard Léger 
(Lausanne-Sports), Pascal Ger-
manier (Leytron), Christ ian Yer-
gen (Leytron), Jean-Jacques Lu-
gon (Leytron), Hubert Clute-Si­
mon (retour à Hertha Berlin) et 
Joko Pfister (entraîneur à Stade 
Lausanne). 

LpFTE 

Fête cantonale valaisanne 
de lutte suisse à lllarsaz, 
les 11,12 et 13 juillet 1986 

Le week-end prochain le charmant vil­
lage d'Illarsaz aura une nouvelle fois le 
privilège d'accueillir la Fête cantonale 
de lutte suisse. 

Le comité d'organisation souhaite la 
plus amicale bienvenue à tous les lut­
teurs, spectateurs et visiteurs qui se ren­
dront à lllarsaz vendredi, samedi et 
dimanche prochains. 

Les amateurs de lutte suisse auront le 
plaisir de voir en action une centaine de 
lutteurs, parmi lesquels les derniers 
Valaisans couronnés à la Romande: 
Udry Jessy, Bifrare Alain, Jacquier Jean-
Luc, Udry Samuel et Jollien Henri à un 
quart de point de la couronne. Seul cou­
ronné valaisan à la Fribourgeoise: Simon 
Bohnet. 

Le programme de ce dernier rendez-
vous avant la Fête fédérale à Sion les 23 
et 24 août est le suivant: 
Vendredi: dès 20 heures, orchestre Fen-
dango. 
Samedi: dès 20 heures, démonstration 
de tennis de table; dès 22 heures, grand 
bal conduit par l'orchestre «Nostalgie». 
Dimanche: 8 heures: début des luttes; 
13 heures: cortège (avec la participation 
de la fanfare «La Villageoise» et les 
Majorettes d'Aigle); 16 heures: finales; 
17 heures: proclamation des résultats et 
couronnement. 

COURSE A PIED 

ÉTHIOPIENS AUX CINQ 4000 
C'est fait! 

Un vieux rêve caressé sans trop y croire 
devient réalité: il y aura le 10 août prochain 
cinq coureurs Ethiopiens de classe mon­
diale sur les sentiers anniviards. Parmi 
eux, sans doute, Abebe Mekonnen qui réa­
lisa notamment 2 h. 08'29 au marathon de 
Tokyo et 2e aux derniers Championnats du 
monde. 

Cette réussite est le premier enfant de 
l'Association sportive et culturelle avec 
l'Ethiopie, créée récemment et conjointe­
ment par Noël Tamini, quelques amis et 
des représentants de cette lointaine con­
trée. 

Comme les courses de montagne cons­
tituent une grande famille, dont les mem­
bres sont frères et non des rivaux, nous 
oeuvrons maintenant pour que ces cou­
reurs — au moins certains d'entre eux — 
participent aussi à.Sierre - Montana et à 
Thyon - La Grande-Qixence. 

FULLY: LES DÉCÈS D é c è s d e 

M. André Rémondeulaz 
Après de nombreuses années de 

souffrances mais aussi de courage 
et de résignat ion, André Rémondeu­
laz nous a quit tés à l'âge de 66 ans, 
laissant dans la peine sa fami l le et 
ses nombreux amis. André était do­
té d'une grande sensibi l i té. La mort 
accidentel le de son f i ls Michel, il y a 
quelques années, l'avait beaucoup 
affecté dans ses sent iments et mê­
me dans son physique. Dans ces 
épreuves, il a pu heureusement 
compter sur l 'af fect ion de tous les 
siens et plus part icul ièrement sur le 
dévouement constant et sans l imite 
de sa chère épouse Al ine. 

A toute la fami l le d'André, si dou­
loureusement éprouvée, nous adres­
sons toute notre sympathie. 

Mme Lina Vouillamoz-
Bender 

Le décès de Mme Voui l lamoz a 
surpris la populat ion de Fully. Fille 
d'Adolphe Bender, tai l leur, per­
sonne tranqui l le et discrète, Mme 
Lina n'a pas été épargnée par les 
épreuves. Devenue veuve peu de 
temps après son mariage, elle avait 
eu la douleur de perdre son f i ls uni­
que de 27 ans dans un accident de la 
c i rculat ion. 

A toute la fami l le de Mme Vouil la-
moz-Bender, nous adressons nos 
condoléances attr istées. 

PRDF 

M. Alexis Rouiller 
MARTIGNY. — La populat ion de 
Martigny a appris avec tr istesse la 
nouvelle du décès de M. Alexis 
Rouiller dans sa 9 1 e année. 

Figure légendaire sur les bords de 
la Dranse, M. Rouiller a exploité 
durant un quart de siècle le Café des 
Messageries et a assumé la fonc­
t ion de secrétaire de la Société des 
cafet iers du distr ict de Mart igny. 

Le chant était un de ses passe-
temps favoris. En 1968, à la Fête 
fédérale de Genève, il a reçu une 
médail le pour cinquante ans d'act i­
vité chorale. 

M. Rouiller n'a pas été épargné 
par les épreuves. Il a eu la douleur de 
perdre sa première épouse en 1941, 
sa fi l le Clairette en 1982 et a 
échappé à une grave maladie en 
1973. 

A la fami l le de M. Rouiller, le Con­
fédéré présente ses sincères condo­
léances. 

Décès de M. Paul Yergen 
MARTIGNY. — Sur les bords de la 
Dranse vient de décéder M.Paul Yer­
gen, à l'âge de 89 ans. 

Le défunt avait été un gymnaste 
émérite. Il était d'ai l leurs une f igure 
typique de la Gym-Hommes de Mar-
tigny-Vil le, dont il était membre 
d'honneur. 

Paul Yergen était le frère de Louis 
Yergen qui a fêté il y a peu de temps 
son 90e anniversaire. 

A sa fami l le, le Confédéré adresse 
l 'expression de sa vive sympathie. 

t 
Madame Marie ROUILLER-LUISIER; 
Monsieur et Madame Paul-Louis ROUILLER, leursenfantset pet i ts-enfants; 
Monsieur et Madame Jean-Jacques ROUILLER et leurs enfants; 
Monsieur et Madame Claude ARLETTAZ et leurs enfants; 
ainsi que les famil les parentes, all iées et amies 
ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur 
Alexis ROUILLER 

ancien cafetier 

leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, arrière-grand-père, oncle, 
grand-oncle, cousin, parent et ami, survenu dans sa 9 1 e année. 

La messe d'ensevelissement aura lieu à l 'église paroissiale de Martigny 
le mercredi 9 jui l let 1986 à 10 heures. 

». 
Le défunt repose à la crypte Saint-Michel à Martigny-Bourg où la fami l le sera 
présente aujourd'hui mardi 8 jui l let de 19 à 20 heures. 

Cet avis t ient lieu de lettre de faire-part. 

t 
Profondément touchées par vos marques de sympathie et d 'af fect ion 
reçues lors du décès de 

Monsieur 
Jules LAMBIEL 

son épouse et sa fami l le, remercient très sincèrement toutes les personnes 
qu i .par leurprésence, leursdons, leursenvoisdef leurs , leurs messages, les 
ont entourés et les prient de trouver ici l 'expression de leur profonde et vive 
reconnaissance. 

Un merci tout part icul ier: 

— à l'abbé Théier, curé d'Isérables; 
— au Dr Roggode Riddes; 
— au D 'G i l l i ozdeS iop ; 
— à la société de chant «LaThérésia»; 
— à Roger Lambiel et Bernadette Crettaz pour leur dévouement; 
— à la société de musique «Helvétia»; 
— à Lucie, Adèle et Léa pour leur sol l ic i tude; 
— à l 'Amicale des juges et vice-juges du distr ict de Mart igny; 
— au Parti et à la Jeunesse radicale d'Isérables; 
— au conseil d 'administrat ion de l'Auberge du Mont-Gelé, à Isérables; 
— au FC Isérables; 
— à l 'Amicale de la Croix-de-Cœur, des chasseurs de Saxon, Riddes et Isé­

rables; 
— à la Diana du distr ict de Mart igny; 
— à la Société de développement d'Isérables; 
— aux classes 1917 et 1921 d'Isérables; 
— au groupe folklor ique «Les Bedjuis»; 
— à ses f i l leuls Charles-André, Bernadette, Claire-lise, Ariane et V i ta l ; 
— pour tous les appels téléphoniques; 
— aux amis d'enfance, de travail et de jass; 
et à vous tous qui êtes venus, à vous qui n'avez pas pu venir pour un dernier 
adieu à Julon, qui avez pensé et prié, nous vous disons simplement merci de 
tout cœur. 

Isérables, jui l let 1986. 
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Cours d'économie alpestre 
25-26 juillet - Haute-Savoie 
Découverte du vignoble savoyard et visite d'un alpage du Massif de Chartreuse. En 
collaboration avec les amis alpagistes savoyards, nous organisons deux journée 
d'économie alpestre en Haute-Savoie. La première journée est consacrée à la décou­
verte du vignoble, le deuxième jour nous donnera l'occasion de visiter un alpage dans 
le Massif de Chartreuse. 
Les personnes qui désirent participer au cours d'économie alpestre sont priées de 
s'inscrire jusqu'au vendredi 18 juillet auprès de la Station cantonale d'industrie 
laitière, 1950 Châteauneuf (Tél. 027 - 36 20 02) et de verser la finance d'inscription de 
Fr. 150.— sur le CCP 19-594 de l'Ecole d'agriculture, Châteauneuf. 
Le nombre des participants étant limité à 40 personnes, les inscriptions seront prises 
dans l'ordre des versements. 
Vendredi 25 juillet 
06 h. 30 Départ de Sion, gare 

Martigny, gare 
Col de la Forclaz, Chamonix, Albertville 
Visite de la Cooprative des Vins fins de Savoie à Cruet 
Visite d'une exploitation 
Repas tiré du sac, près du lac Saint-André 
Découverte des vignobles des Abymes et D'Apremont, ainsi que visite de la 
Coopérative des Vins fins de Chautagne à Ruffieux. 
Installation de jeunes agriculteurs en viticulture 
Repas du soir au Restaurant Week-End, Le Viviers du Lac. Coucher au 
Lycée agricole de Savoie, La Motte Servolex. 

Samedi 26 juillet 
07 h. 30 Petit-déjeuner 
09 h. 30 Visite de la Coopérative laitière d'Entremont-le-Vieux 
11 h. 30 Visite de l'alpage de Charmen - Som - Massif de Chartreuse. Dîner tiré du 

sac. Les problèmes d'économie alpestre en Savoie. 
N'oubliez pas vos cartes d'identité! 

Le Département des travaux pu­
bl ics et de l 'environnement, que 
dirige M. Bornet, vient d'adresser à 
tous les ménages du canton un dé­
pliant i l lustré traitant de l'aménage­
ment du territoire. Dans son édito-
rial, M. Bornet précise que «gouver­
ner c'est prévoir» et que le gouverne­
ment a donc décidé de prendre des 
opt ions qu'i l soumet à consul tat ion 
et qu'i l explique à la populat ion. 

Cette publ icat ion donne ainsi 
tous les renseignements nécessai­
res sur les buts du plan d'aménage­
ment et sur la procédure d'élabora­
t ion du plan directeur. Une carte 
complète cette documentat ion. 

07 h. 00 

10 h. 00 

13 h. 00 
14 h. 00 

17 h. 30 
20 h. 00 

Des «Teddy Bears» au zoo des Marécottes 
C'est mercredi 9 jui l let qu'arrive­

ront en Suisse et plus précisément 
aux Marécottes deux pet i ts «teddy 
bears» ou ours noirs américains. 

At tendus avec impat ience depuis 
le pr intemps par de nombreux visi­
teurs et leurs «parrains», ces petits 
oursons, âgés de 3 mois et pesant 
environ 15 ki los, arriveront par la 
voie des airs dans leur nouveau 
domaine, un parc de 3000 m2 sis en 
pleine forêt, après un «baptême de 
l'air» qui les posera à l 'aéroport de 
Genève-Cointrin mardi 8 jui l let à 
14 h. 05. 

M aura fal lu pas moins de deux 
ans aux exploi tants de ce jardin zoo­
logique alpestre pour construire cet 
immense parc qui offr ira à ce couple 
d'ours une vaste étendue boisée 
avec p isc ineet qui leur permettra de 
s'ébattre et de grimper tout à leur 
aise. 

L' inauguration de ce parc aura 
lieu samedi 12 jui l let en présence 
des autor i tés cantonales et commu­
nales, de la presse, du comité de 
soutien au zoo, des parrains et amis 
qui ont permis par leur sout ien, le"urs 
dons et leur travail bénévole la réali­
sation de cet te 'construct ion. 

Les visiteurs pourront venir admi-

Mécontentement 
Dans un article qu'il publie dans 

la «Terre valaisanne», M. Eric Mas-
serey, directeur de l'Office central 
de la vente pour les fruits et légumes 
du Valais, précise trois points de 
mécontentement paysan en ce dé­
but de saison. Il y a trop de cas où les 
intérêts des producteurs et des ex­
péditeurs de fruits et légumes du 
pays ne sont pas pris sérieusement 
en considération. 

On l'a vu pour les asperges, on le 
constate pour les tomates et pour 
les pommes de garde dont la con­
currence étrangère est très vive. Les 
autorités, ajoute M. Masserey, sont 
les gardiennes de la loi. Elles garan­
tissent son application selon la let­
tre et l'esprit. 

Lorsque la corde est tendue, pro­
che du point de rupture, nous le di­
sons, car il vaut mieux prévenir que 
guérir. 

SEMBRANCHER. — Samedi 12 juillet à 
18 h. 30 concert du Quatuor de trombo­
nes à l'église paroissiale; exposition Art 
et Artisanat jusqu'au 12 août. - Vendredi 
1er août: fête nationale animée par la fan­
fare du G.S.L. - Dimanche 24 août : course 
pédestre et marche des hameaux. 

LIDDES. — Vendredi 11, samedi 12 et 
dimanche 13 juillet: inauguration du ter­
rain de football. - Samedi 26 juillet: bal du 
Ski-Club. -Vendredi 1er août: fanfare Fra­
ternité. - Samedi 9 août: bal. - Vendredi 15 
août: fanfare anglaise. - Samedi 16 août: 
bal. 

BOURG-SAINT-PIERRE. — Samedi 19 
juillet: loto en faveur de l'église. - Ven­
dredi 1e r août: Union Instrumentale de 
Liddes. Orateur: M. Marius-Pascal Copt, 
avocat-notaire.-Jeudi 7 août: randonnée 
pédestre Bourg-Saint-Pierre - Grand-
Saint-Bernard par le col des Cheveaux. -
Vendredi 15 août: cross Vélan organisé 
par le Ski-Club. Dès 17 heures, église, 
moment musical. A 21 heures, concert 
de gala par la fanfare anglaise. - Samedi 
23 août: concours des fleurs. 

ORSIÈRES. — Vendredi 11 juillet à 
20 h. 30, concert Brass Band Hudders-
field Technical Collège à la salle Edel­
weiss.-Samedi 12 juillet à 17 heures: ver­
nissage de la 3e exposition Art et Artisa­
nat.-Jeudi 24 juillet à 20 h. 45: concert de 
trompette et orgue à l'église. - Vendredi 
1e r août: fête nationale. Orateur M. Guy 
Genoud, conseiller aux Etats. Fanfare 
Edelweiss. - Mercredi 6 août dès 20 heu­
res: production d'un groupe folklorique 
portugais, place centrale. - Les samedis 
12 et 26 juillet et 9 août: marché d'Orsiè-
res, animation José Marka. - Du samedi 
12 juillet au dimanche 10 août: exposi­
tion Art et Artisanat à la salle supérieure 
de l'Hôtel des Alpes. 

LA FOULY • LE VAL FERRET. — Diman­
che 13 juillet dès 11 heures, concert du 
Val Big Band. - Du vendredi 1er au diman­
che 3 août: fête nationale. Orateur: Jean-
Marcel Darbellay, président de la com­
mune d'Orsières. - Dimanche 10 août: 

kermesse de la société de musique Edel­
weiss d'Orsières, concert, apéritif, défilé 
avec la participation de plusieurs socié­
tés de musiques et folkloriques.-Samedi 
13 septembre dès 11 h. 30: arrivée de 
l'étape Montreux - La Fouly du rallye 
international des anciennes voitures 
(rallye du centenaire) avec exposition 
des voitures. 

CHAMPEX. — Samedi 12 et dimanche 
13 juillet: concours de pétanque + loto 
de la pétanque.-Du lundi 14 au dimanche 
20 juillet: tournoi de tennis. - Samedi 26 
juillet: loto de la SD. - Vendredi 1er août: 
fête nationale avec la fanfare Echo 
d'Orny et M. Pascal Couchepin, prési­
dent de Martigny. - Samedi 2 et dimanche 
3 août: fête de lutte alpestre, bal. - Du 
lundi 4 au dimanche 10 août: tournoi de 
tennis. - Samedi 9 août: loto du Tennis-
Club. Voile challenge. : Du lundi 11 au 
samedi 16 août: semaine de la voile. -
Vendredi 15 août: deuxième concours de 
pétanque. - Samedi 6 septembre: 
deuxième concours de pêche. - Samedi 6 
et dimanche 7 septembre: Open de 
Champex (tennis). 

Concert à Fully 
La tournée valaisanne du «Hud-

dersfield Technical Collège Brass 
Band» se poursuit. L'ensemble for­
mé de quarante étudiants et dirigé 
par M. Philip Me Cann sera au Cercle 
Démocratique de Fully ce mercredi 
9 juillet à 20 h. 30. 

Manifestations annulées 
En raison du temps exécrable de 

dimanche, deux manifestat ions ont 
dû être annulées par les organisa­
teurs. Il s'agit du cortège de la 4 1 e 

Fête cantonale des costumes à 
Troistorrents et de la tradit ionnel le 
rencontre entre vacanciers et rési­
dents organisée par la SD de Salvan 
- Les Marécottes. 

rer ces petits oursons dès le mer­
credi 9 jui l let pendant les heures 
d'ouverture du zoo, soit tous les 
jours de 9 h. 30 à 18 h. 30, samedi 12 
jui l let dès 13 heures après la partie 
off ic iel le. 

Au Mont-Fort avec le TCS 
le 27 juillet 

Et qu'on vous le dise tout de sui te: 
ça coûtera 10 francs par personne, y 
compris les remontées de ski ! On va 
même l'écrire en lettre pour que 
vous n'en doutiez pas: dix f rancs! Et 
les jeunes au-dessous de 16 ans ne 
paient rien. 

Ce prix exceptionnel est offert par 
le TCS pour encourager les técéis-
tes à découvrir leur pays, et aussi 

Cet été à Trient 
Le 12 jui l let : soirée théâtre et 
chant «Les 4 saisons» à la salle 
polyvalente. 
Les 13, 20 et 27 jui l let, ainsi que 
les 3,10 et 17 août: lever de soleil 
aux Six-Jeurs. Inscript ions jus-
qu 'à20 heures lave i l lede lacour-
se au bureau de l 'Office du tou­
risme au 4 71 80. 
Le 27 jui l let : à 17 heures, concert 
t rompette et orgue à l'église de 
Finhaut. 
Le 1 e r août: fête nationale avec 
un bal organisé par la Société de 
jeunesse. 
Le 2 août: théâtre Le Mazot - Sal­
van. 
Le 15 août: journée du pain au 
four banal. 
Le 16 août: théâtre de Chalais. 
Le 17 août: concert chant et 
orgue à 17 heures à l'église de 
Finhaut. 
Le 13 septembre: journée de la 
vallée du Trient au Comptoir suis­
se à Lausanne. 
Les 14 et 21 septembre: journées 
baptisées «Sur les traces des 
dinosaures». 

pour leur procurer l 'occasion d'une 
heureuse journée de ski ou d'une 
promenade en alt i tude au mil ieu de 
l'été. L'an passé, une manifestat ion 
semblable avait été organisée au 
glacier de l 'Al lal in. 

Bien sûr, les condi t ions énoncées 
ci-dessus ne valent que pour les 
técéistes, et ceux-ci devront présen­
ter leur carte de membre lorsqu' i ls 
prendront le téléphérique à Tort in. 
Les jeunes devront se trouver alors 
en compagnie du chef de famil le. 

Pour ceux qui ignoreraient la ma­
nière d'atteindre le Mont-Fort, rap­
pelons qu' i l faut prendre la route de 
Nendaz et la poursuivre jusqu'au 
lieu-dit Tortin où se trouve la gare de 
départ du téléphérique. Celui-ci 
vous transporte jusqu'au col des 
Gentianes. De là, on prend un 
deuxième téléphérique qui a son 
arrivée sur l'arête du Mont-Fort, au-
dessus du glacier. 

On recommandera aux skieurs de 
profiter des meil leures heures pour 
skier à cette saison, soit celles du 
mat in. Et on suggérera à tous de 
prendre un bon lainage ou un anorak 
— l 'alt i tude réserve parfois un cl i ­
mat vif. 

A 11 h. 30, la Société de dévelop­
pement de Nendaz et le TCS Valais 
offr iront un apéritif à tous les parti­
c ipants, au col des Gentianes. N'ou­
bliez pas cette verrée. Le vin et la 
montagne ont des vertus st imulan­
tes ! 

On indiquera enfin qu'i l y a un res­
taurant au col des Gentianes. Alors, 
técéistes skieurs ou amateurs de 
sommets, notez ce rendez-vous 
dans vos agendas! 

Typo-offset 
Cassaz-Montfort SA 

Martigny 
Tél. (026) 2 21 19 -2 2120 
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HÔTEL DERAVOIRE 

A 10 km de Martigny 

Vue splendide sur la 
vallée 
Salle pour noces, 
banquets, séminaires 
Cuisine soignée 
Spécialités de saison 

Tous les vendredis soirs 
du 11 juillet 

au 22 août 1986 

Buffet froid 

M. et Mme Kléber Giroud 
Tél. (026) 2 23 02 

Auberge 
du Tunnel 
MARTIGNY-BOURG - Tél. (026) 2 27 60 

M. et Mme Roger Rossier vous proposent 

leur menu du jour varié 
àFr. 10.— 

Entrecôte sur ardoise 

Filet de bœuf «marchand de vin» 

Salades de crudités 

Coupes de petits fruits frais 
Votre réservation est appréciée au 

tél. (026) 2 27 60 

C'est l'été et le retour 
des grandes chaleurs! 

ç^y-a^rf-nS 
/auberge 

^ont-Gefe 

Jean -J^anhi 
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M. et Mme Jean-Daniel 
Gillioz-Duc 

vous proposent leur 

CARTE D'ÉTÉ 

Choix de salades et crudités 

Tous les jours GRILLADES sur la terrasse 

Soles entières grillées aux amandes effilées 

Nos délicieux desserts maison accompagnés 
des petits fruits d'Isérables 

Et n'oublions pas notre carte des vins 
valaisans 

Magnifique terrasse (115 places) 
avec vue panoramique 

Une visite vous enchantera et nous vous souhaitons 
la bienvenue à Isérables 

Pour votre réservation appeler le tél. (027) 86 26 88 

Hostellerie de Genève 
, MARTIGNY 
vous propose sa 

CARTE D'ÉTÉ 
Melon de Cavaillon - jambon cru 

Steak de bœuf tartare 

Salade de fruits de mer 

Menu touristique 

Coupes de glace 

Il est agréable de réserver 
vos tables au (026) 2 31 41 

A. Luyet-Chervaz 

Accordez-vous 
un peu 
de détente 
sur les 
terrasses 
ensoleillées 
de ces 
établissements 
publics! 

1 bains 

iiton Station 
thermale 

suisse 

Schweizer 
Heilbad 

Tous les vendredis soir 
du 4 juillet au 29 août 1986 

Buffet 
froid campagnard 

Et, bien entendu toujours... 
notre carte gastronomique 

Profitez d'un peu de détente... 
et utilisez les services des Bains de Saillon 

Gymnastique, physiothérapie, fitness, 
jeux d'échecs, tennis de table, 4 piscines. 

mss 
GAUER HOTELS 

* 

Veuillez réserver vos tables 
au GAUER G HOTELS 
tél. (026) 6 31 41 

ÊMÛl lOl I 

RESTAURANT 
TRANSALPIN 
MARTIGNY-CROIX 
M. et Mme 

Restaurant GlardonTonnetti 
T R A N S A L P I N vous proposent 

leurs mets d'été 
GRILLADES (porc + bœuf) 

Nos délicieuses pizzas et lasagnes 

La croûte aux chanterelles fraîches du pays 

Demandez le BAHMI du chef 
un vrai délice 

Restauration chaude 
non-stop de 11 h. 30 à 23 h. 30 

Votre réservation est appréciée 
Tél. (026) 2 16 68 

Les Bains de Sai l lon, 1913 Sai l lon, VS, té l . ( 0 2 6 ) 6 3 1 4 1 

RESTAURANT 

SUR-LE-SCEX 
MARTIGNY 
W. Ammann-Gallay 
Tél.(026)2 1153 

TOUS LES JOURS DE BEAU TEMPS 

GRILLADES 
ET SALADES 

De notre salle panoramique, nous vous proposons 

NOS SPÉCIALITÉS A LA CARTE 
Desserts «maison»: 

Tarte aux fruits 
Mousse au chocolat 

Fruits de saison «produits du Valais» 

Salle pour banquets 

FERMÉ LE MERCREDI 

HÔTEL 
RESTAURANT 

PIZZERIA 

Beau-Site 
MAYENSDE-RIDDES 

Les familles Vouillamoz vous proposent 

les spécialités de l'été 
Salade de fruits de mer 

Spécialités valaisannes 

Mets du jour 

Choix de grillades 

Desserts de saison aux fruits frais 

Le tout arrosé d'un bon rosé valaisan 

Salles pour noces, banquets 80 et 100 places 

Toutes autres spécialités de saison 
et gastronomiques 

Bienvenue aux Mayens-de-Riddes 
Cuisine soignée faite par le patron 

Pour vos réservations, tél. (027) 86 27 77 

Œatarne be la fi Œour 
Rue Marc-Morand 7 

Famille GILLES VOUILLOZ-DEILLON 
1020 MARTIGNY Tél. (020) 2 22 07 

[«Chez 
iGilles» 

DANS SON NOUVEAU CADRE 

vous p ropose 

sa carte d'été 
pour la saison estivale 

TOUS LES SOIRS 

SUR LA TERRASSE (par beau temps) 
Assiette de crudités 

Assiette hors-d'œuvre 
Salade niçoise 

Et toujours ses traditionnelles fondues 
moitié-moitié 

Votre réservation est appréciée 
FERMÉ LE DIMANCHE 

CAFE-RESTAURANT 

» v " < > o9c 

< < > ' 

NOS GRILLADES AU JARDIN 
Brochette avec salade mêlée 
Fleischspiess mit gemischten Salât Fr. 14.— 
Steak de porc, salade mêlée 
Schweinssteak, gemischter Salât Fr. 16.— 
Rumpsteak, salade mêlée 
Rindssteak, gemischter Salât Fr. 18.— 

Portion de pommes frites Fr. 4.50 

Salade mêlée gemischter Salât Fr. 6.— 

Potage du jour Tagessuppe Fr. 3.50 

Gambas, salade mêlée Fr. 25.— 

1936 VERBIER - Tél. (026) 7 52 52 

/ V RESTAURANT 
DU FEYLET 
RAVOIRE 
M. et Mme 
J.-M. Vouilloz-Bernard 

vous proposent pour la saison estivale 

Grillades au feu de bois 
(porc - bœuf - coquelet) 

Mets à la carte 
Tous les jours 

MENU VARIÉ 
au prix de Fr. 10.— 

En été, vive le rosé 
Tél. (026) 2 25 41 



Mardi 8 jui l let 1986 COnFEDERE 

EN DÉRAPAGE CONTRÔLÉ - EN DÉRAPAGE CONTRÔLÉ 

HISTOIRE D'EAU! 
Ne vous réjouissez pas Mes­

sieurs, il s'agit bien d'eau et non 
pas d '«0» même si ce week-end en 
fut abondamment arrosé. L'eau de 
ce jour est celle du Mauvoisin. 
Chacun sait dans la région que le 
mois d'août verra la mise à l'en­
quête publique d'un important 
agrandissement du barrage du 
même nom que l'on voudrait re­
hausser de plus de 13 mètres. 

Les raisons économiques qui 
mil i tent en faveur de cet agrandis­
sement sont très certainement 
aussi just i f iées que plausibles et, 
sur le fond, on ne peut être que 
d'accord avec la proposi t ion des 
constructeurs. 

Sur le plan de la sécuri té on nous 
dit que la pression des eaux ne 
sera pas plus grande car, paraît-i l, 
l 'agrandissement n'en serait pas 
un. Je vous livre la réflexion telle 
qu'un de mes amis me l'a fai te. Il y 
aurait actuel lement et dans le fond 
du barrage une hauteur de l imon et 
d'amas divers de quelque 13 
mètres. Très exactement la hau­
teur projetée de la nouvelle cons­
t ruct ion et le procédé de cons­
truire plus haut serait moins oné­
reux que celui qui consisterai t à 
drainer le tout. Bref une quest ion 
technique qui nous échappe mais 
qui devrait nous rassurer quant à la 
pression et au volume des eaux 
contenues. On nous dit encore que 
la construct ion assurera un très 
important volume de travail réparti 
sur plusieurs mois à l 'ensemble 
des entreprises de construct ion de 
la région. Bref, avant même la mise 
à l 'enquête publique «on nous dit 
beaucoup de choses». C'est très 
bien car cela nous permet de nous 
faire une opin ion. Ou serait-ce que 
cette opinion, on veut justement 

nous la faire? La quest ion est 
posée même si elle n'a pas pour 
intent ion première de faire des 
remous ou des vagues. 

Revenons à la sécurité. Le val de 
Bagnes, en cas de rupture, serait 
contrairement à ce que l'on pour­
rait penser, probablement plus 
épargné que le... fond de la vallée. 
C'est ce que l'on nous a dit... en 
précisant: les gens de Fionnay, de 
Lourtier, de Champsec, du Châble 
seront très vite à la hauteur! La 
vague ne sera pas encore si impor­
tante ! Il en ira de même pour Sem-
brancher! Et de poursuivre en 
nous déclarant: la catastrophe, la 
grande catastrophe ce sera Mar-
tigny où tout sera sous l'eau ! 

En quelque sorte et si je m'en 
réfère toujours à cet ami, Bagnard 
pourtant, les plus à plaindre dans 
l 'histoire d'eau et de ce jour ce 
serait les Mart ignerains. Tant il est 
vrai que la vie d'un Octodurien vaut 
en tous les cas trois à quatre fois 
celle d'un Bagnard. Tant il est vrai 
que la grande ville de Martigny 
vaut bien à elle seule toute la val­
lée de Bagnes... 

Il y a très certainement dans ce 
raisonnement une arrière-pensée 
sonnante et t rébuchante. L'agran­
dissement du barrage va apporter 
quelques royalt ies de plus aux 
communes concernées. Dont celle 
de Mart igny. De plus et lorsque à 
terme de contrat tout l 'ouvrage 
reviendra à ces mêmes commu­
nes, il sera doté d'un étage de plus. 
Un peu comme une maison que 
vous aurez louée et que votre loca­
taire vous rend avec un apparte­
ment de plus construi t sans frais 
pour vous. Il y a donc dans le rai­
sonnement de notre ami une lon­
gueur d'avance en forme de mena­

ce et sur la mise à l 'enquête publi­
que. La menace serait toute sim­
ple: d 'accord pour votre suréléva­
t ion mais avec un «tantième de 
plus» pour la cité octodurienne. 

C'est de bonne guerre et l'on ne 
va pas crier là contre puisque Mar­
t igny pourrait en profiter un peu 
plus. 

Par contre, que les détracteurs 
du projet le sachent immédiate­
ment: il ne faudra pas le jour venu 
nous rabâcher les oreil les avec les 
mots «sécurité» et «écologie». Il y 
a vingt ans que nous disons non à 
ce genre de discussions et nous le 
dirons encore demain. Nous avons 
tous salué la construct ion du bar­
rage. Bon nombre d'entre nous y 
ont fait des affaires f lor issantes. 
Aujourd 'hui , il est toujours là bien 
solide, bien planté. Et pourtant les 
moyens de calcul et les normes 
imposées il y a trente ans n'étaient 
et de loin pas celles forcées d'au­
jourd 'hui . On peut donc dormir sur 
ses deux oreil les en étant persua­
dés aujourd'hui déjà que la cons­
truct ion proposée sera de toute 
sécurité. Tout en sachant qu'un 
«acte de guerre» ou un cataclysme 
météorologique nous «liquiderait 
tous» en moins de temps qu' i l ne 
faut pour l 'écrire, Bagnards 
comme Martignerains. Alors au­
jourd'hui en lieu et place d'essayer 
de «piquer deux sous» à l 'autre, 
essayons d'en faire gagner quatre 
à la communauté. Les bons Marti­
gnerains sachant, eux, commer­
çant surtout, que lorsque tout va 
bien à Bagnes, il en est de même à 
Martigny. Au barrage donc. Et si 
possible en camion. C'est le seul 
endroit où nous nous battrons, que 
le c iment emprunte la route et pas 
le rai l . Bernard Giroud 

EN DERNIERE 
INSTANCE 

L'obligation de résidence des fonctionnaires 
Nommé professeur ordinaire à l'Uni­

versité de Genève, le prof. X. a demandé 
l'autorisation d'habiter dans le canton 
de Vaud, dans les environs de Nyon. Le 
Conseil d'Etat ayant rejeté cette deman­
de, l'intéressé a déposé un recours de 
droit public au Tribunal fédéral qui a 
admis ce recours et annulé la décision 
négative du Conseil d'Etat. 

Cet arrêt contient différentes considé­
rations intéressantes au sujet de l'obli­
gation de résidence des fonctionnaires. 

Commerce extérieur: les 
services font la balance 

La balance commerciale de la Suisse 
présente traditionnellement un solde 
négatif. Mais dans la balance des paie­
ments, celui-ci est plus ou moins com­
pensé par l'excédent de la balance des 
services. En 1984 (les chiffres exacts 
pour 1985 ne sont pas encore disponi­
bles), le déficit de la balance commer­
ciale a atteint 8,9 milliards de francs et 
l'excédent de la balancedes services 8,2 
milliards de francs. 

En 1960, les recettes encaissées par la 
Suisse au titre de la vente de services à 
l'étranger ont atteint près de 2,3 milliards 
de francs de dépenses liées à l'achat de 
services à l'étranger 861 millions de 
francs. C'est le tourisme qui occupe la 
plus grande place de ce chapitre avec 70 
à 74,3%. Les recettes se sont progressi­
vement accrues jusqu'à 17,4 milliards de 
francs en 1984. Toutefois, ces dernières 
années, l'importance relative du tou­
risme a diminué, sa part s'étant trouvée 
ramenée à 55%, en faveur surtout des 
autres services (commissions de ban­
ques, trafic aérien, etc.). Inversement, 9,2 
milliards de francs ont servi à payer des 
services achetés à l'étranger. Là, la part 
des dépenses touristiques est restée éle­
vée, avec 71,8%. 

En 1960, l'excédent de la balance des 
services était d'à peine 1,4 milliard de 
francs. Les services contribuaient ainsi 
à raison de 3,7% au produit intérieur 
brut. Cette part a progressivement aug­
menté jusqu'à atteindre 4,2% en 1970, 
puis elle a reculé à nouveau d'un pour 
cent au cours des années septante. 
Dans la première moitié de la décennie 
quatre-vingt, la contribution positive de 
la balance des services a regagné de 
l'importance; en 1984, elle a représenté 
3,8%. Elle devrait avoir à nouveau dé­
passé les 4% en 1985 selon des chiffres 
provisoires. 

Le prof. X. s'était plaint notamment 
d'une violation de la liberté d'établisse­
ment garantie par l'art. 45 de la Constitu­
tion fédérale. En vertu de cette disposi­
tion, tout citoyen suisse peut s'établiren 
un lieu quelconque du pays. Toutefois — 
fait remarquer le Tribunal fédéral — à 
l'exemple des autres droits fondamen­
taux, la liberté d'établissement peut être 
limitée par des restrictions fondées sur 
une base légale suffisante, si elles ré­
pondent à un intérêt public et respectent 
le principe de la proportionnalité. Ces 
exigences s'appliquent aussi aux rap­
ports de dépendance spéciale des fonc­
tionnaires. 

Le Tribunal fédéral constate ensuite 
que l'art. 121 de la loi genevoise sur l'ins­
truction publique oblige les fonctionnai­
res à avoir leur domicile et à résider 
effectivement dans le canton de Genève. 
Le Conseil d'Etat peut dispenser excep­
tionnellement de cette obligation les 
professeurs d'université qui, lors de leur 
engagement, donnent déjà un enseigne­
ment dans une autre université. Le Tribu­
nal fédéral estime donc que cette dispo­
sition est applicable aux professeurs de 
l'université et qu'elle constitue une base 
légale suffisante pour les obliger à habi­
ter le canton. 

Restait alors encore à examiner si les 
autres conditions permettant de porter 
atteinte à la liberté d'établissement sont 
réunies, en particulier l'exigence d'un 
intérêt public suffisant et la proportion­
nalité de l'atteinte. 

A ce propos, le Tribunal fédéral rap­
pelle que la jurisprudence admet que l'in­
térêt public à l'obligation de résidence 
d'un fonctionnaire n'existe pas unique­
ment lorsque la nature du service l'exige 
et qu'il y a lieu de tenir compte de la con­
ception qui prévaut généralement en 
Suisse au sujet du fonctionnaire proche 
du citoyen; on entend ainsi s'efforcer de 
créer certains liens entre le fonction­
naire et la population, liens qui sont 
mieux garantis lorsque l'intéressé habi­
te au sein de la collectivité. En exerçant 
son activité officielle le fonctionnaire ne 
doit pas apparaître comme le «Seigneur 
étranger» qui n'est pas familiarisé avec 
la façon de penser de la population et qui 
se soustrai: aux responsabilités politi­
ques. 

Dans un arrêt antérieur, le Tribunal fé­
déral a ainsi estimé qu'il existe un intérêt 
évident à ce que le maître secondaire se 
familiarise avec la manière de voir de la 
population et s'efforce de participer à la 
vie politique de la communauté dès lors 
que, par son activité pédagogique, il in­

fluence de façon importante la compré­
hension de ses élèves. 

Dans la présente affaire, le Tribunal 
fédéral a jugé que de telles considéra­
tions ne pouvaient pas s'appliquer au 
cas du prof. X., c'est-à-dire d'un profes­
seur d'université qui s'adresse à des étu­
diants provenant de milieux culturels les 
plus divers et dont l'activité doit être 
essentiellement consacrée à la recher­
che. 

Le Tribunal fédéral relève d'autre part 
que le principe de la proportionnalité 
commande que le droit cantonal auto­
rise des exceptions à l'obligaiion géné­
rale de résidence. Il appartient donc à 
l'autorité cantonale d'examiner si, au vu 
du cas particulier qui lui est soumis, elle 
peut ou non s'écarter de la règle géné­
rale. 

Sur ce point, le Tribunal fédéral fait ob­
server que, vu l'exiguïté du territoire ge­
nevois et les conditions difficiles existant 
en matière de logement dans ce canton, il 
apparaît que, selon toute vraisemblance, 
le recourant n'aurait pas trouvé à Genève 
une maison pour loger sa famille aux con­
ditions qu'il a trouvées dans les environs 
de Nyon. Son intérêt privé à pouvoir con­
server son domicile dans le canton de 
Vaud l'emporte donc manifestement sur 
l'intérêt public à l'obligation de rési­
dence qui est très restreint dans le cas 
d'un professeur d'université domicilié à 
25 km seulement de son lieu de travail. 

C'est pourquoi, le Tribunal fédéral a 
jugé que la décision du Conseil d'Etat 
violait le principe de la proportionnalité 
dans la mesure où elle imposait au re­
courant l'obligation de résidence fixée 
par la loi sans avoir examiné si, au vu du 
cas particulier, la pesée des intérêts en 
présence justifiait une exception à la rè­
gle générale. (Arrêt du Trib.féd. du 11 oct. 
1985). G.Jt 

ASSOCIATION DU CHABLAIS 
VALAISAN ET VAUDOIS 

M. Bernard Dupont 
président 

Réunis en assemblée générale, 
les membres de l 'Association du 
Chablais valaisan et vaudois ont 
désigné leur nouveau président en 
la personne de M. Bernard Dupont, 
de Vouvry. M. Dupont succède à ce 
poste à M. Charles Reitzel, d'Aigle, 
démissionnaire après quinze ans 
d'activi té. 

—— 1 
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EXPOSITIONS 

MANOIR: FONDATION TORRIONE 

Antoine Torrione, vu par Strasser 

Pendant l'allocution de M. Torrione, président du Conseil de la Fondation de 
l'abbé Torrione, vendredi lors du vernissage. 

MARTIGNY. — C'est à Fred Stras­
ser, antiquaire à Genève, spécial isé 
dans la gravure ancienne, que nous 
demandons d'évoquer la figure d'An­
toine Torrione. Amis de longue date, 
ils s'étaient connus dans leur jeu­
nesse au collège de Bex. Antoine et 
Fred se réunirent tout au long de 
leur vie pour parler d'un sujet cher à 
tous deux: l ' i l lustrat ion au XVIIIe siè­
cle. Uti l isant une jol ie expression de 
cette époque, M. Fred Strasser se dit 
«marchand d'estampes» (1). C'est 
un marchand d'estampes avec pa­
vil lon sur rue dans la vieil le vil le de la 
cité calviniste, mais qui passe ses 
hivers à Marrakech, ayant acheté à 
la mort de Pierre Balmain, la célèbre 
maison du couturier, face au Palais 
du Glaoui. 

— Antoine Torrione, aff irme-t-i l , 
était un esprit ouvert à tout.. Très 
attaché à son attachant pays, 
(comme d'ailleurs presque chaque 
Valaisan), il consacra des années à 
réunir des documents sur l'histoire 
du Valais et ses manifestations pa­
rallèles. 

Passionné de paléontologie, il a 
non seulement redonné un élan aux 
fouilles archéologiques de Mar­
tigny, mais à côté de sa collection 
de gravures, il groupait des por­

traits, sur lesquels nous revien­
drons, et des archives-notariales. Sa 
mère, née Stéphanie Tavernier, était 
fille du notaire Tavernier de Marti-
gny-Bourg. 

Fred Strasser a contr ibué au cata­
logue de l 'exposit ion comme mem­
bre du conseil de la «Fondation 
abbé Antoine Torrione». Il a signé la 
notice biographique sur son ami dis­
paru. 

Parmi les personnali tés rencon­
trées au Manoir, notons la présence 
de Gaétan Cassina, des Archives 
cantonales, qui soul ignait un fait 
dont personne n'avait parlé. C'est 
que ces gravures ont presque toutes 
été publiées en livres ou en albums 
et que des mains «criminelles» ont, 
en indignant les bibl iophi les, détruit 
ces volumes pour en encadrer les 
images. 

Marguette Bouvier 

(1) Pensons au fameux marchand 
d'estampes Gersaint sur le Pont 
Neuf à Paris qui , en son temps, em­
ploya Watteau. 

Le Manoir ne ferme plus le lundi : 
l 'exposit ion de gravures est donc 
ouverture tous les jours de 14 à 
18 heures jusqu'au 7 septembre. Ca-
ta logueauprèsde Mme Berguerand. 

CHÂTEAU DE VILLA 

Marie-Antoinette Gorret et Marie Gailland 
àlaSPSAS 
SIERRE. — Nos deux Marie marti-
gneraines sont présentes à Sierre. 
Pierre Loye, président de la sect ion 
valaisanne de la SPSAS, partage 
une salle avec Marie Gai l land. A 
côté de ses sculptures, il nous mon­
tre d'admirables gouaches où il 
prouve une maîtrise étonnante du 
procédé en même temps qu'un sens 
magistral de la composi t ion. La dex­
térité le dispute à la rigueur. Des 
gouaches qui sont des images hors 
du temps, sort ies de son imagina­
t ion. Une imaginat ion de sculpteur 
qui aurait un œil de peintre. Marie 
Gail land, inaugurant une nouvel le et 
prometteuse période, accroche qua­
tre grandes toi les qui furent très 
admirées au vernissage. 

UN DESSIN ENIGMATIQUE 
Marie-Antoinette rentre du 

Canada. Elle a dû faire ce voyage 
pour prendre contact avec des édi­
teurs car elle travail le depuis plu­
sieurs mois à la réalisation d'un livre 
important. 

Aussi n'a-t-elle pu exposer qu'un 
seul dessin. Dessin enigmatique 
comme elle aime les inventer. Cette 
mine de plomb et crayon de couleur 
(50x70) représente un personnage 
dont la tête est un bal lon. Il le t ient 
lui-même par un f i l , avant de le faire 
exploser. L'idée est de poser la 
quest ion suivante: «Existons-nous 
par rapport à ce que l'on crée?... Le 
spectateur peut décider si derrière 
le ballon il y a un «homme».»(Voir 
reproduction) 

Daniel Bo l l in . tou jours f idè leàses 
paysages au pastel, Michel Bovisi 
avec ses grands portraits, Michel 
Favre avec ses petits bronzes, le 
photographe René Chédel avec ses 
photos d'atmosphère, complètent 
le groupe martignerain de la SPSAS. 

Jean-Marie Grand et le sculpteur 
Laurent Imsand présentent des 
œuvres très intéressantes, 

Marguette Bouvier 

Ouvert tous les jours sauf le lundi 
de 15 à 19 heures. 

Dessin de Marie-Antoinette Gorret 
exposé au Château de Villa à Sierre. 
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